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LE MILIEU 



C'est au cours des dix dernieres annSes du 19e si£cle que la 
literature punjabie a pris son tournant decisif. Pendant cette 
pSriode de grands changements et d'aspirations nouvelles, des 
influences ext£rieures, jusque-la sans grand effet, se mirent a 
provoquer un recul des valeurs traditionnelles dans ce qu'elles 
avaient de restrictif. Cette ouverture d'esprit s'accompagna d'un 
renouveau de la conscience cr6atrice. Des themes et des moyens 
d'expression nouveaux vont faire leur apparition, avec toute une 
structure nouvelle, vocabulaire, style, ton. Pour l'histoire il s'agit 
d'une p6riode charniere, qui va s6parer nettement ce qui suivra de 
ce qui precede. 

Un homme a parfaitement saisi les implications des impulsions 
et des aspirations du moment, et a su les transposer dans la litera- 
ture punjabie. C'est Bhai Vir Singh. Sa sensibility proposa une 
r^ponse subtile et essentielle aux interrogations suscitees par tous 
ces bouleversements. Sous sa plume intuitive et g6niale naqui- 
rent des romans, des oeuvres po6tiques, des pieces de theatre, des 
6pop6es, des essais critiques, des biographies et meme des livres 
pourenfants. C'est lui qui introduisit certains de ces genres 
dans la literature punjabie. S'ajoutant done a la prise de posi- 
tion spirituelle et sociale de Bhai Vir Singh, ce style et ces 
themes nouveaux ouvraient une ere nouvelle pour la literature 
punjabie. 

Que la literature punjabie moderne soit n£e avec Bhai Vir 
Singh est un fait unanimement reconnu maintenant par les histo- 
riens de la litt6rature, qui font de lui le pere a la fois de la prose, 
du roman, de la poSsie lyrique, de l'6pop6e, du theatre et de la 
recherche historique. La langue acquit grace a lui une plus 
grande puissance d'expression, et grace a ses idees une dignite" 
toute nouvelle. L'impact de Bhai Vir Singh fut tel dans la 
literature punjabie, que quand il publia son dernier livre, un re- 
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cueil de vers, Mere Saiyan Jeo, ("O Seigneur, mon Maitre,") en 
1953, elle s'Stait enrichie d'un grand nombre d'ecrits"modernistes". 

A la naissance de Bhai Vir Singh, le Punjab 6tait devenu un 
creuset d'iddes nouvelles. Tout se transformait et tres vite. Un 
quart de siecle s'gtait 6coul6 depuis la chute du royaume sikh et 
son remplacement par la domination anglaise. Le Punjab avait 
6t6, il faut le rappeler, l'un des derniers territoires de l'lnde cr 
devenir dominion britannique. Les barrieres s'effondrerent alors et 
le Punjab entra dans l'orbite d'une conscience nouvelle due au con- 
tact de l'6ducation occidentale. L'une des consequences les plus 
importantes de cette interaction des cultures orientales et occiden- 
tales, fut le developpement des langues et des litt6ratures indigenes. 
1 1 faut d ce propos rendre hommage au t ravail des missionnaires 
chr6tiens, aux 6coles et colleges anglais et aux orientalistes qui 
6tudierent et dScouvrient la beaute et la richesse de la connais- 
sance indienne. Us furent un stimulant pour l'lnde. 

La premiere grande mission protestante en Inde s'installa 
dans la ville danoise de Serampore, pres de Calcutta, et sa contri- 
bution dans le domaine de l'£ducation et de la recherche fut tres 
importante. La Compagnie des Indes Orientales voyait d'un assez 
mauvais oeil 1'activitS des missionnaires, et leur imposa toutes 
sortes de restrictions, tres efficaces jusqu'en 1813, dans le but, bien 
s&t, de prot^ger ses intents commerciaux. William Carey, Joshua 
Marshman et William Ward, les trois missionnaires pionniers 
anglais, se virent done contraints d'ouvrir leur mission sous les 
couleurs danoises. lis obtinrent, en l'an 1800, la permission du 
gouverneur local, d'gtablir un centre a Serampore. Us commence- 
rent par construire des ecoles avec des internats et une imprimerie. 
Ward se specialisa dans l'Stude de la religion hindoue, Marshman 
fit du chinois. Quant a Carey, il 6tudia les langues indiennes, 
il 6crivit des grammaires du bengali, du Sanscrit et du mahratta, 
et publia des grammaires du telinga et du punjabi." 1 La Bible fut 
traduite par la mission et publiee en plusieurs langues indiennes, 
Sanscrit, bengali, assami, oriya, marvari, pushtu, telugu, marathi et 
punjabi. C'est en 191 1 que fut publide sa version punjabie, en 
ficriture gurmukhie. 2 La Bible fut le premier livre imprimd en 
punjabi. 

L'initiative, dans la domaine de l'Sducation, revient a parts 
egales aux missions chretiennes et au gouvernement. Encouragge 
par le Parlement Britannique, la Compagnie des Indes Orientales 
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fonda des ecoles oil allaient itre enseign6s le Sanscrit et l'arabe, les 
colleges sanscrits de Calcutta, de Madras et de B6nar£s par example, 
dont l'enseignement fut totalement oriental. Les travaux de 
quelques erudits europeens encouragerent de leur coti les 6tudes 
classiques. Sir William Jones (1765-94) fonda en 1784 la Societe 
Asiatique du Bengale et traduisit en anglais les classiques sans- 
crits Hitopdesa et Sakuntala. Henry Thomas Colebrooke (1765- 
1837), professeur au Fort William College, ecrivit des essais sur 
les Vedas, les mathematiques hindoues et la philosophic. Fried- 
rich Max Muller (1823-1900), professeur dephilologie comparee a 
Oxford publia une edition anglaise des Rigveda et dirigea les 
traductions de plusieurs autres oeuvres orientales. 

Parallelement a cet interlt naissant pour la literature et la 
philosophie indiennes, ?e developpa une grande curiosite pour 
l'education anglaise. Raja Rammohun Roy, un homme politique 
indien remarquablement intelligent fut son avocat le plus fervent. 
II fonda en 1817 a Calcutta le Vidyalaya ou College Hindou qui 
fut le precurseur du c61ebre Presidency College. II eut pour tache 
de permettre "la transmission de la science europeenne a l'intellect 
de l'Hindoustan." Cet argument en faveur de l'anglais se trouva 
encore consolide par Macaulay qui fit en 1835 de la diffusion de 
l'education et des sciences occidentales le but de la politique 
anglaise. 

Les besoins des missionnaires Chretiens leur firent mettre 
l'accent sur l'etude des langues modernes de lTnde. Les ecoles 
qu'ils avaient ouvertes avaient pour objet principal "l'education 
vernaculaire". 8 L'opinion publique, elle aussi, se fit de plus en 
plus partisane de l'enseignement dans les langues locales. En 1867 
la British Indian Association des provinces du nord-ouest a Aligarh 
faisait remarquer dans une note au gouverneur g6neral que l'utili- 
sation de l'anglais comme moyen d'enseignement limitait a une 
elite le benefice des 6tudes superieures et "prenait deux fois plus 
de temps.'' Le memoire demandait au gouvernement de 1'Inde 
"d'etablir un systeme d'education publique de niveau superieur, 
oil les lettres et les sciences seraient enseignSes dans la langue 
vernaculaire."* Parmi les signataires de ce document se trouvent 
Sayyid Ahmad et Raja Jaykishan Dass. 

Cette rencontre de l'Orient avec l'Occident avait et6 tres 
stimulante. La r6ponse de 1'Inde fut double. D'une part il lui 
parut urgent d'aller de l'avant, de favoriser le changement, de 
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rompre avec le passe, et de 1 'autre d'etudier mieux ce meme passe, 
de lui emprunter ce qu'il avait cree de bon et de consolider, au 
besoin, ce qui tombait en decrepitude. L'equilibre se maintint 
entre les deux tendances, grace a la capacity eternelle de l'lnde de 
synthase et de survie. Mais une p6riode d'6mancipation et 
d' enrichissement avait incontestablement commenc6. Des forces 
vitales de reforme et de transformation etaient entr6es en jeu. Les 
attitudes ancestrales perdaient une partie de leur caractere restrei- 
gnant au contact de nouvelles conceptions artistiques, litteraires et 
sociales. A la suite de protestations de quelques esprits eclaires, 
et sous le choc d'une pens6e occidentale liberate et d'un developpe- 
ment economique rapide, plusieurs mouvements religieux,culturels 
et humanitaires virent le jour. Le premier et le plus significatif 
naquit du radicalisme de Raja Rammohun Roy. Un autre qui 
influenca beaucoup le cours de l'histoire indienne fut la campagne 
de Sir Sayyid en faveur de l'education musulmane. 

Avec l'arrivee des Anglais, le Punjab rraversa ce meme cycle 
d'experiences. Alors que Ranjit Singh, le souverain Sikh regnait 
encore a Lahore, un pasteur presbyterien, John C. Lowrie arriva 
d'Amerique pour creer une mission h Ludhiana, le dernier poste 
anglais au nord-ouest juste a la frontiere du Royaume Sikh. 
C'etait en 1834. II avait choisi cette region pour plusieurs raisons. 
"C'etait un excellent champ d'action avec sa population nombreu- 

se et travailleuse son climat meilleur que celui des provinces 

du Sud, et sa facilit6 d'acces aux premieres hauteurs de PHimalaya 
en cas d'ennuis de sante." Une autre raison de venir iei 
etait le peuple sikh, "qui attira tout de suite notre attention." 5 La 
mission precha la bible, ouvrit une ecole anglaise et un impri- 
merie. Les eleves de l'ecole etaient hindous, musulmans, sikhs et 
chrStiens. On enseignait des auteurs anglais, la geographic, 
l'histoire universelle, la philosophic naturelle, la chimie, l'6conomie 
politique, les Evidences du christianisme... C'etait tout nouveau 
dans la region, & la fois par le contenu de l'enseignement et par 
la composition des eleves. Ranjit Singh lui-meme souhaita qu'une 
6cole semblable ftit ouverte dans sa capitale pour les enfants de sa 
famille et quelques autres jeunes gens promis a un avenir brillant. 
II fit visiter Lahore a Lowrie dans ce but, et l'ecole se serait sans 
aucun doute materialis6e si "le principe missionnaire de l'enseigne- 
ment de la bible en meme temps que des autres matieres avait pu 
ctre acceptable par le Maharaja." 6 L'urdu, le persan et le punjabi 
6taient des sujets d'etude privil6gi6s dans les ecoles de la mission. 
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L'imprimerie de la mission de Ludhiana fut la premiere 
ouverte au Punjab. Elle permit de publier un certain nombre de 
traductions partielles de la bible et des classiques, comme le 
Progrbs du P&lerin, qui constituerent les premiers rudiments de 
la prose punjabie. Parmi ses livres plus techniques, la mission 
publia un dictionnaire du punjabi, une grammaire et une g6o- 
graphie descriptive de la r6gion. La techniqe de l'imprimerie 6tait 
toujours inconnue au Punjab, de 1'autre cote de la Sutlej. 

Apres l'abrogation de la Sikh Rule en 1849, la mission etendit 
son action jusqu'(i Lahore. Deux de ses membres, C. W. Forman 
et John Newton, furent envoyes sur le champ dans la capitale du 
Punjab. lis construisirent des ecoles anglaises et vernaculaires, 
des institutions sociales, des hopitaux et des orphelinats. C. W. 
Forman se rendait regulierement dans le bazar pour y precher. 
Un theologien musulman le defia un jour a un debat public. For- 
man releva le defi et six sujets de discussion furent decides. Le 
zele fut grand des deux cotes, ei cette joute de 1862 fut suivie de 
nombreuses autres, a l'epoque oil Bhai Vir Singh allait a l'ecole. 

Amritsar, le quartier gen6ral du Sikhisme, devlnt une autre 
base importante de l'entreprise de l'eglise. En 1852 arrivdrent T. 
H. Fitzpatrick et Robert Clark, les premiers missionaaires de 
l'eglise d'Angleterre au Punjab. Les instructions qu'ils avaient 
recues precisaient: "Bien que la religion brahmanique gouverne 
encore les esprits d'une grande partie de la population du Punjab, 
et la religion musulmane une autre, c'est la religion Sikhe, une 
sorte de theisme pur, issu de la dissension d'une secte hindoue, 
qui est dominante et toute puissante ici depuis plus d'un siecle 
d6j<i. Quelques exemples encourageants nous portent a croire 
que les Sikhs se montreront plus accessibles a la V&ite des 
Ecritures que les Hindous ou les Musulmans." 7 

Daud Singh, le premier Sikh connu h avoir embrass6 le 
christianisme se joignit au missionnaires. II avait ete baptise a 
Cawnpore par le Reverend pere W.H. Perkins, et etait devenu le 
pasteur d'Amritsar en 1852. Le Deputy Commissioner fit alors 
construire deux batiments pour la mission et l'eglise fut egalement 
mise en chantier ainsi qu'une ecole vernaculaire, une ecole secon- 
daire, une ecole de filles et une maternite. L'action evangelique 
trouva sa recompense dans la conversion d'hommes comme Sha- 
maun, Simeon, un ancien Granthi sikh du nom de Kesar Singh de 
Sultanwind, de Imad-ud-Din, un mattlavi musulman et de Rullia 
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Ram. Ce dernier venait d'une famille hindoue de la caste des 
Khatri d'Amritsar et il avait ete l'eleve de l'ecole missionnaire et 
pass6 l'examen d'entree de celle de Calcutta. Des annexes de la 
mission furent ouvertes dans la plupart des villes importantes du 
district sikh de Majha comrae Tarn Taran, Ajnala et Jandiala. 

La Mission de 1 'Union Presbyterienne, qui avait 6t6 ouverte 
k Sialkot en 1855 fut particulierement heureuse quant a ses resul- 
tats. La conversion de Ditt, "un petit homme noir et paralyse" 
de la caste des balayeurs du village de Marali entraina une" con- 
version de masse." "Onze ans apres la conversion de Ditt plus de 
cinq cents chuhras ou balayeurs intouchables avaient recu le 
bapteme. En 1900 plus de la moitie de ces humbles habitants du 
district de Sialkot etaient convertis, et en 1915 presque tous les 
membres de cette caste, a l'exception de quelques centaines d'entre 
eux, professaient la foi chretienne." 8 La Cambridge Mission, la 
Baptist Mission et la Church of Scottland arriverent aussi sur 
place. Leur reseau couvrit bientot tout le pays jusqu'aux r6- 
gions frontalidres. Un catalyseur 6tait entr6 dans la vie punjabie 
qui allait precipiter une reaction vitale. 

Sur le plan administratif, les Anglais creerent un systeme 
s6culier et egalitaire. Le code civil anglais ainsi que le code penal 
anglais, avec leurs notions d'individualisme et de droits naturels, 
entrerent en vigueur et les fondations destitutions educatives, 
sociales et legates furent pos6es. Les communications furent 
am6lior6es, le pays arpente, le contn51e des revenus etabli, tout 
cela sans grands problemes. L'agriculture fut encouragee et a 
l'ancien ordre feodal de la societe succedait peu k peu un ordre 
nouveau. La proliferation des petits commerces et la creation de 
postes gouvernementaux suscita l'avenement d'une classe moyenne 
qui se fit vite une place importante dans la societe. Apres une 
premiere periode de repression violente. les Sikhs, qui s'etaient 
farouchement battus contre les Anglais avant de se soumettre, 
furent trait6s par eux de facon liberale. Cela toucha leur sensibilite 
et ils entrerent en grand nombre dans l'arm6e anglaise. Les autres 
retournerent avec une confiance renforcee a leurs occupations 
agricoles, une ere de paix et de prosp^rite s'annoncait qui allait 
s'accompagner d'un renouveau de l'activit^ culturelle et intellec- 
tuelle. 

L'6ducation atteignit des classes plus humbles grace k 
l'instruction publique. Le Punjab Education Department fut mis 
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sur pied a Lahore, a la suite de 1' Education Despatch de 1 854 qui 
demandait aux administrations provinciates de s'occuper de 
l'instruction publique. Le premier projet du Departement fut 
l'ouverture de trente ecoles primaires dans chaque district, avec un 
instituteur par ecole et une allocation mensuelle de 15 roupies par 
ecole. Pour couvrir une plus grande surface, on r6visa le plan et 
il fut decide que Ton ouvrirait les Ecoles avec une aide de cinq 
roupies seulement. Cela permit au Department d'ouvrir quatre- 
vingt-dix ecoles par district, au lieu des trente decidees au depart. 
Le systeme traditionnel e*tait sur le point de disparaltre. II 
s'agissait d'un systeme rudimentaire et arriere qui faisait que les 
enfants hindous fr6quentaient les ecoles Mahajan, oil ils appre- 
naient a lire, a ecrire et a calculer au moyen de caracteres mercan- 
tiles, que les petits Musulmans allaient dans les mosqu^es 
apprendre le Coran et les Sikhs dans les gurdwaras, oil l'on 
enseignait l'ecriture gurmukhie. En quelques annees, un grand 
nombre d'ecoles primaires et moyennes, vernaculaires pour la 
plupart, ainsi que des ecoles secondaires, ou l'enseignement etait 
donne en anglais, furent ouvertes dans les villages et les villes sous 
l'egide du Departement. Ces ecoles ^taient neutres du point de 
vue religieux, et c'est en quoi elles differaient des ecoles des 
missions. Leurs eleves apprenaient convenablement Panglais, ils 
etaient en contact avec l'etat le plus moderne de la connaisance 
et de la pens6e. Ils pouvaient pretendre a des emplois civils ; qu'ils 
obtenaient en gendral. Un petit nombre d'entre eux, apres cette 
formation, se mit a considerer la soci6t6 & la lumiere des idees 
nouvelles recues et s'efforca de travailler a son ameliora- 
tion. 

L'interet port6 aux langues modernes de l'lnde est l'un des 
traits essentiels de son 6veil culturel vite devenu evident. Le 
21 janvier 1865, le grand linguiste Dr Gottlieb Wilhelm Leitner 
ajouta un element constructif en creant l'Anjuman-i-Punjab. Le 
Dr Leitner avait ete successivement le premier principal du 
Government College de Lahore le premier Registrar de l'universit6 
du Panjab. Cette societe encourageait le developpement des 
litteratures vernaculaires et la diffusion de la connaissance 
populaire par ce moyen. Elle organisait des conferences sur des 
questions litte'raires, scientifiques et sociales, envoyait des rapports 
au gouvernement, ouvrit des bibliotheques avec toutes sortes de 
livres et leurs traductions en urdu, hindi et punjabi. V Anjuman 
ouvrit aussi une ecole orientale et on lui doit la creation du Punjab 
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University College qui allait "promouvoir la diffusion des sciences 
europiennes, autant que possible par le moyen des langues verna- 
culaires du Punjab, essayer d'ameliorer la litterature locale, 
encourager l'gtude des langues classiques et associer les classes 
6duquees et influentes de la province aux officiers du gouvemement 
dans la tache de promouvoir et de superviser lVducation 
populaire." Ce college devint university en 1882. L'un des 
arguments avances par le Lieutenant-Gouverneur en faveur de la 
creation d'une universite separ6e pour sa province itait que cela 
aiderait : "a la mise sur pied d'un outil plus efficace qu'il ne l'avait 
ete auparavent pour l'elaboration d'une litterature vernaculaire, 
enrichie par 1'apport de l'occident, et la cr6ation d'ouvrages 
^ducatifs en litterature et en sciences qui conviendraient t la 
diffusion de cette connaissance parmi les generations montantes."' 

L'int6ret que le gouvemement portait h l'enseignement des 
langues modernes se manifesta de plusieurs facons. L'etat de la 
poesie urdue, par exemple etait l'une de ses preoccupations et le 
Directeur de l'lnstruction Publique institua, sur le conseil du 
Lieutenant Gouverneur, une s^rie de mushaiaras mensuelles, sortes 
de matinees poetiques. II inaugura la premiere de ces rencontres, 
qui eut lieu le 9 mai 1874 : 

"Le but de cette reunion est de trouver des moyens de 
d6velopper la poesie urdue qui est en pleine decadence... Nous 
posons aujourd'hui la premiere pierre d'une nouvelle 
mushaiara, avec ceci de particulier que nous imposerons les 
sujets sur lesquels les poemes devront etre Merits. Je propose 
des reunions mensuelles, et pour la prochaine fois les poetes 
devront prendre pour theme la saison des pluies." 10 

L'enthousiasme originel qui avait introduit un 6l6ment 
regenerateur dans la vie punjabie fit vite place a des divisions 
culturelles. /I se forma des petits mouvements de clocher, des 
divisions communalistes apparurent. Les Hindous etaient attaches 
it l'hindi, les Musulmans a l'urdu et les Sikhs au punjabi. Ces 
tendances se firent de plus en plus fanatiques a mesure que le 
temps passait. Une acrimonie mutuelle conduisit a des conflits 
qui prirent rapidement une tournure politique. 

C'est dans le Bihar et l'Uttar Pradesh surtout que les contro- 
verses entre l'hindi et l'urdu alimenterent le plus violemment les 
querelles communales. Les Musulmans ressentirent comme une 
offense l'ordre du Lieutenant Gouverneur du Bengale de remplacer 
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en 1872 l'urdu par l'hindi dans l'ecriture devanagri et d'en faire la 
langue officielle des echanges commerciaux, dans les districts de 
Patna et de Bhagalpur. Les Hindous donnerent, bien stir, leur 
support a l'hindi et constituerent des Hindi Parchar Sabhas pour 
agrandir encore sa sphere d'influence. Un mouvement pour le 
developpement de l'urdu prit un solide depart en Uttar Pradesh 
avec Sayyid Ahmad. 

Une association permanente "pour la defense et l'amelioration 
de la langue urdue", 1' Anjuman-i-Taraqui-i-Urdu. fut par 
ailleurs creee. Elle eut pour president T. W. Arnold (le frere du 
poete et critique Matthew Arnold), qui avait 6te le premier 
directeur de l'lnstruction Publique au Punjab, et l'historien 
musulman Shobli Nomani pour secretaire. Au Punjab, une 
association similaire naquit, I'Anjuman-i-Himayat-i-Urdu. Le 
gouvernement fut assailli de p6titions et de contre-p6titions, et un 
6tat de guerre de la plume etait entretenu par les colonnes des 
journaux. Ce patriotisme linguistique se manifestait en outre par 
des recompenses materielles donnees aux utilisateurs d'une langue 
ou de l'autre dans les bureaux du gouvernement. 

A la suite de l'abolition du persan comme langue officielle de 
l'lnde par Warren Hastings en 1837, l'urdu avait gagn£ des 
positions dans les etages plus bas de l'administration. Au Punjab, 
c est l'urdu qui fut adopte par les administrateurs anglais. Sa 
position resta dominante par la suite. /I etait devenu non 
seulement la langue de l'administration mais aussi celle de l'en- 
seignement. Le punjabi qui etait parle par tous ses habitants 
qu'ils fussent hindous. musulmans ou sikhs perdit sa place 
naturelle. Les Musulmans le negligerent it cause de leur engage- 
ment vis-a-vis de l'urdu, les Hindous parce qu'ils ue s'interessaient 
qu'k l'hindi. Seuls les Sikhs essayerent d'en faire la langue officielle 
du Punjab. Cet abandon du punjabi par la plus grande partie de 
la population dont c'etait la langue et son exclusion des systemes 
6ducatifs et administratifs dans sa province d'origine creerent un 
des6quilibre dans la vie culturelle du Punjab et entraverent sa 
progression. Pour les Sikhs c'etait tres blessant et ils firent une 
question de foi de redonner au punjabi la place qui lui 6tait due. 
c'etait la condition-meme de leur autonomie culturelle et de leur 
prosperity future. 

II se produisit aussi, au contact de la science occidentale, de 
la morale et de l'humanisme chretien, une remise en question des 
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religions indiennes. Les mouvements reformistes devinrent tout 
d fait sectaires avec le fondamentalisme de 1' Arya Samaj hindou 
et l'her6sie de l'Ahmadiya au sein de I' Islam. Des tendances 
plus liberates apparurent avec le Brahma Sabha, qui devint plus 
tard le Brahmo Samaj et qui fut fond6 au Bengale an 1828 par 
Rammohun Roy, et le Prarthana Samaj qui vit le jour k Bombay 
en 1867 et l'enseignement de Ramakrishna Paramahansa (1834-86). 
Au Punjab ces contacts provoquerent des rencontres agressives et 
les demises decades du dix-neuvi£me siecles surtout furent 
l'epoque de toutes sortes de polemiques religieuses entre Chretiens, 
Musulmans et Arya Samajistes. 

Ce fut une periode critique pour le Sikhisme, etrangement 
somnolent depuis 1' echec de sa domination politique. Mis a 
V 6preuve par toutes sortes de forces religieuses et culturelles 
autour de lui, il dut se remettre en question. Tout le 
formalisme et le ceremonial qui l'etouffaient k et qui s'etaient 
accumules pendant la vie de cour, furent declares contraires aux 
enseignements des Gurus. La condition-meme de sa survie 
allait d6pendre de la suppression de tous les abus et du retour 
it la purete dans les croyances et les pratiques. La ddreliction 
s*6tait d killeurs faite telle au Punjab, qu'apres son occupation par 
les Anglais, plusieurs observateurs britanniques pr6dirent la fin 
imminente du Sikhisme. Pour certains, c'etait mcme deji 
chose faite. 

En fait, du temps de la Sikh Rule deja, il y avait eu une 
protestation contre ce mal social qui s'installait. Un saint homme 
contemporain du Maharaja Ranjit Singh s'6tait plaint des carences 
des puissants et de tous les rites qui encombraient la vie des 
Sikhs. Cet homme s'appelait Baba Dayal. Sa cible principale 
dtait l'adoration des images contre laquelle il s'eleva violemment. 
II souligna la croyance sikhe dans le Nirankar, Celui qui n 1 a pas 
de forme. Et ce mouvement fut appel6 par la suite le mouvement 
du Nirankari. 

Pour les premiers missionnaires Chretiens, il s'agissait-la d'un 
developpement tr£s interessant. Un rappoit k ce sujet 
a et6 retrouvd : 

"Au cours de l'ete nous entend;mes parler d'un mouvement 
parmi les Hindous de Rawalpindi, qui, d'aprds ce que nous 
avons pu en apprendre, paraft indiquer un etat d'esprit 
favorable k la reception de la Verite. II nous parut important 
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d'aller voir sur place de quoi il s'agissait exactement, et 
d'essayer eventuellement de donner une bonne orientation au 
mouvement. Nous decouvrimes que tout ce mouvement 
r6sultait des efforts d'un seul homme qui voulait creer un 
nouveau panth (une secte religieuse), dont il serait l'instruc- 
teur et le guide. La secte existait deja depuis huit a neuf ans, 
la crainte seule 1 'avait maiatenue clandestine pendant le rdgne 
sikh. Depuis l'av^nement du nouveau gouvernement, ses 
membres s'enhardissaient et grace a nos publications qui les 
aidaient a combattre l'idolatrie, ils attaquaient plus ferocement 
la foi hindoue. Ils professaient le rejet de toute idolatrie, 
et de tout ce qui etait sacre pour les Hindous et les Sikhs, 
a l'exception de Nanak et de son Granth. Les Hindous se 
plaignaient du fait qu'ils ne respectaient meme pas la vache. 
Ce climat d'impiete devenait insupportable d beaucoup et il 
y eut des troubles de rues et des proems. On appelle les gens 
de cette secte les Nirankaris parce qu'ils affirment que Dieu 
est un pur esprit sans forme corporelle. Leur autre grand 
principe fondamental est que le salut ne peut etre obtenu que 
par la m6ditation concentree sur Dieu. On sait deux choses 
de leurs 6tranges pratiques: d'abord qu'ils se r6unissent chaque 
matin pour la pri£re, qui consiste a se prosterner devant le 
Granth, a faire des offrandes, d ecouter la lecture du Livre 
Saint par un de leurs membres et des commentaires si leur 
chef est pr6sent, et deuxi^mement qu'ils ne brwlent pas leurs 
morts, car cela les assimilerait aux Hindous, qu'ils ne les 
enterrent pas non plus, comme les Musulmans ou les 
Chretiens, mais qu'ils les jettent dans la riviere. 11 
Le mouvement Nirankari et le mouvement Namdhari qui lui 
succ6da n'eurent qu'un impact limite. Ce qui atteignit le Sikh- 
isme a ses racines-memes et le transforma une fois encore en force 
vive est le mouvement de reforme du Singh Sabba. Contraire- 
ment a d'autres mouvements de cette epoque qui etaient diriges 
par des leaders exceptionnels, le Singh Sabha fut un mouvement 
de masse. Trois facteurs determinants sont responsables de sa 
naissance : une prise de conscience nee del'eveil general, que le 

Sikhisme tel qu'il etait communement pratique dtait devenu une 
h6r6sie, une r6action contre ce qui se passait dans les religions 
voisines, et un etat de defense contre le proselytisme chretien et 
l l odium theologicum de quelques critiques hindous. 

11 
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Une note parue dans le Khalsa Akhbar permet de bien 
comprendre l'etat d'esprit dans lequel fut fonde le Singh Sabha. 

"Un journal anglais ecrit que la foi chretienne progresse 
rapidement et pr6dit qued'ici vingt-cinq ans tout un tiers de 
le region Majha sera chretien. La Malwa suivra. De meme 
que nous ne voyons dans la region de Boudhistes qu'en 
images, de meme les Sikhs actuels, que l'on reconnatt a 
leurs turbans, h leurs sabres, ne seront plus que des images 
dans les musees. Leurs propres enfants et petits enfants, 
devenus Chretiens et habilles a l'europeenne iront les voir 
dans les musees et s'exclameront dans leur anglais pidgin: 
"oh un Sikh ! c'est la tribu qui occupait autrefois le Punjab." 
Les efforts de ceux qui essaient de r6sister aux assauts du 
christianisme sont faibles et aussi inoperants que ceux d'un 
lepreux sans mains ni pieds qui veut porter secours a un 
petit garcon tombant d'un toit." 12 

En realite le taux des conversions ne devint jamais vraiment 
alarmant et ce commentaire sarcastique ne traduisait qu'un 
affaiblissement evident de la loyaute des sikhs vis-a-vis de leurs 
traditions. La communaute se sentit pourtant concernee, plus 
d'nne fois. En 1853, le Maharadja Duleep Singh, le dermier 
souverain sikh du Punjab.qui etait entre sous la tutelle des Anglais 
a l'age de huit ans, accepta le bapteme. C'etait la premiere fois 
qu'un prince entrait dans le sein de l'eglise." 13 Duleep Singh 
contribua largement au financement de I'ecole de la mission et 
a ses oeuvres charitables. Le Raja Sikh de Kapurthala invita la 
mission de Ludhiana a ouvrir un centre dans sa capitale et subvint 
a ses besoins. "II n'existait aucun exemple d'encouragement de 
la propagation de la Bible par un souverain indien jusqu'a cette 
invitation, par le Raja de Kapurthala, de missionnaires dans sa 
capitale."* 4 Quelques annees plus tard Kanwar Harnam Singh, 
le neveu du Raja, devint chretien. La Bible etait prechSe aux 
abords-memes du Temple d'or dans les Bungas, ces auberges de 
pelerins, qui l'entourent et que l'on louait a cet effet. 

Au d6but de l'annee 1873, quatre Aleves sikhs de I'ecole de 
la mission d'Amritsar firent connaitre leur intention de renoncer 
a leur foi pour embrasser le christianisme. Cela choqua les senti- 
ments des Sikhs. De plus, une s6rie de conf6rences assez 
desobligeantes sur le Sikhisme et la vie de Guru Nanak furent 
donnees a Amritsar par Shardha Ram Phillauri, qui avait ete 
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charge par les Anglais d'Scrire une histoire de leur foi. Devant 
tout cela quelques Sikhs Sminents. dont Thakur Singh Sandhan- 
walia, Baba Sir Khem Singh Bedi, un descendant de Guru Nanak, 
et Kanwar Bikram Singh de Kapurthala, decid&rent de se 
rencontrer afin de prendre une decision sur la conduite a tenir. 
Us cr6ferent le Singh Sabha. C'etait en 1 873. Parmi ses objectifs 
le Sabha voulut : 

(I) redonner au Sikhisme sa puret6 originale; 

(II) Sditer et publier des ouvrages historiques et religieux; 

(III) propager la connaissance par le moyen de la langue 
punjabie et editer des magazines; 

(IV) ramener les apostats dans le sein du Sikhisme; 

(V) intSresser les Anglais influents au programme Sducatif 
des Sikhs. 

Le Singh Sabha gagna vite le support des couches dduquees de 
la communautS, dont plusieurs erudits furent volontaires pour se 
joindre a lui. La campagne qu'ils engagerent fut vigoureuse. 
II s'agissait de deprecier les habitudes contraires a l'esprit du 
Sikhisme, ainsi que les maux sociaux et aussi d'encourager 
1 'education occidentale. A la fois progressiste et revitalisant, le 
mouvement se heurta pourtant a une opposition assez farouche 
dans les villages surtout. On insultait ses membres et les tournait 
en ridicule, pour leur idles soit— disant nouvelles. Leur 
enthousiasme tout neuf entra dans le folklore punjabi : 

"Quand la grange est vide de grains allez rejoindre le Singh 

Sabha." dit une chanson. 
C'est par les soldats originates des villages pourtant que ces 
idees pen6trerent peu a peu dans les couches rurales du Punjab. 
Un regiment avait meme constitue un choeur qui chantait des 
hymnes sacr6s dans les villages au moment des r6unions du 
Singh Sabha. Et le mouvement prit et fit basculer le Punjab 
d'un bord a 1 'autre. En plus de la reforme religieuse et 
sociale engagSe, !e Singh Sabha est a l'origine d'un renouveau 
de la vie intellectuelle et culturelle au Punjab. 

L'un des fondateurs du Singh Sabha, Thakur Singh Sandhan- 
walia (1837-1887), s'intSressa au sort du Maharaja Duleep Singh 
qui s'ltait retourne contre le gouvernement britannique, et qui, 
ali6n6 et aigri, devenait de plus en plus rebelle. II avait confiS 
a un ami en 1883 qu'il avait l'intension de revenir en Inde et 
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d'en finir pour toujours avec l'hypocrisie britannique." 15 II 
voulait retrouver la foi de ses ancetres et avait fait venir du 
Punjab un vieux granthi de sa famille, afin qu'il l'mstruise dans la 
foi sikhe. Des rumeurs se repandirent et il fut annonce a une 
rSunion d'un club indien en Angleterre que le Maharaja allait 
envahir le Punjab avec une arm6e russe. Dr. Gottlieb Wilhelm 
Leitner, le grand educateur du Punjab nota que les Studiants 
parlaient avec respect de "Sa Majeste le Maharaja Duleep 
Singh." 18 

En 1885, Thakur Singh se rendit en Angleterre afin d'y 
rencontrer le Maharaja. L'annee suivante, Duleep Singh 
s'embarqua pour l'Inde avec toute sa famille. La nouvelle 
anticipSe de son retour avait provoque tant d'enthousiasme dans 
le pays, qu'il fut arret! a Aden et empeche d'aller en Inde. II 
put toutefois, grace aux bons offices des troupes sikhes stationnees 
a Aden, r6aliser son voeu d'embrasser a nouveau le Sikhisme. 
II refusa de retourner en Angleterre et se rendit alors a Paris. 
C'est de la qu'il adressa, le sept fevrier 1887 une proclamation 
imprimSe a ses compatriotes : 

"Nous, votre propre chair et votre propre sang, nous vous 
ordonnons de lever vos tetes et vos coeurs, car la redemption 
est proche, et avec I'aide du tout puissant Aryavarta vous 
allez une fois encore etre libres et la jeune Inde montante 
connaitra a la fois la liberte et son propre gouvernement." 
Et la proclamation concluait ainsi: "Jeune Khalsa, nous vous 
exhortons d'6tudier les Sakheean (propheties) et de prendre 
connaissance de votre glorieuse destinee, annoncSe par le 
Dusswan Padshah (Guru Gobind Singh)." 

Duleep Singh fit un appel en termes plus spdcifiques k son 
peuple depuis la Russie, et lui demanda son aide dans sa cam- 
pagne contre les Anglais. Cette "proclamation sSditieuse" fut 
r6sum6e dans le London Times du 5 aout 1889 : 

Un appel du Maharaja Duleep Singh aux populations de 
l'Inde, d'un caractere assez extraordinaire, est public dans la 
presse. En provision du futur, et en sa quality de souverain, 
il demande une souscription d'une pice aux 25 000 000 habi- 
tants de l'Inde, et d'une anna a chaque Punjabi. La dette 
publique de l'Inde est r6pudiee par ce document : tout 
paiement de taxes est interdit, on ne doit plus tuer les vaches, 
il faut que les prisonniers soient relachSs, et que toute 
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personne qui aura subi des injustices et la tyrannie des 
Anglais retrouve tous ses droits. II se propose d'entrer en 
Inde avec une arm6e europeenne et 1' aide la Russie. 

Ces evenements commotionnerent bien sur le Punjab. Toutes 
sortes de bruits se mirent a courir. Les sympathisants du 
Maharaja faisaient circuler la prophitie de son retour et de sa 
victoire quasi-certaine. Un certain nombre de notes a ce sujet 
furent publiees dans un livre intitule Khurshid-i-Khalsa ecrit en 
urdu par Bawa Nihal Singh 17 . Dans les milieux sikhs plus d'une 
famille comroencait a entrevoir la possibilit6 de restauration de sa 
puissance. Et il y eut des ddsertions dans les regiments sikhs. 
Le gouvernement prit des mesures pour essayer d 1 enrayer l'agita- 
tion. Thakur Singh Sandhanwalia, ofiBciellement surnomme "l'ami 
et 1'incitateur" de Duleep Singh, dut fuir l'Inde pour ne pas etre 
arrete et il dut finir ses jours dans le territoire francais de 
Pondichery. 

A peu pres a Pepoque de la naissance du Singh Sabha, les 
mouvements Namdhari et Kuka, qui l'avait precede, entrerent dans 
une phase sanglante. La reforme kuka voulait l'abolition des castes 
et de I'infanticide, et une simplification des coutumes religieuses 
et socinles des Sikhs. Avec son ordre de ne se servir que des 
swadeshi, les objets de fabrication indigene, il introduisait un 
element important du combat nationaliste de Gandhi, et revelait 
ses objectifs politiques. On se mit h boycotter l'education anglaise, 
les tissus fabriques h l'usine, et toutes les marchandises importees. 
Les tribunaux et les bureaux de poste installes par les Anglais 
furent 6galement boycotts. Ces derniers, surpris par la naissance 
du mouvement en 1857, suivaient de tres pres son Evolution. 
Dans le zele de leur attachement a la vache, les Kukas se 
heurterent au gouvernement. Un grand nombre d'entre eux fut 
arrete, dont leur chef Baba Ram Singh, qui fut deporte en 
Birmanie et garde la-bas sous le Bengal Act de 1818. Bahadur 
Shah, le dernier empereur moghol de Delhi fut exile de la meme 
facon en 1857. Soixante-cinq Kukas furent tues a bout portant 
par les canons du terrain d'exercice de Malerkotla, sans le 
moindre jugement. C'etait en 1872. 
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LES ANCETRES DE BHAI VIR SINGH 
SES ANNEES DE FORMATION 

C'est a cette epoque de fermentations et de pulsations que 
naquit Bhai Vir Singh, le 5 decembre 1872. Sa famille vivait a 
Amritsar, la ville sacree, depuis deux generations d6ja. Originaire 
de Multan, la provinciale et tumultueuse capitale des Moghols, 
elle s'etait parfaitement adaptee a Amritsar, dont elle partageait 
le mode de vie. A Multan aussi les ancetres de Bhai Vir Singh 
avaient largement participe aux evSnements historiques, aux mom- 
ents de grandeur et de declin. II y avait eu parmi eux des ministres 
etdes personnages officiels de la cour. Kaura Mall, qui mourut en 
1752, connut un destin remarquable, grace <3 ses qualitSs de guerrier 
et a'homme d'6tat. Pour avoir reussi & gagner l'estime de toutes 
sortes de partis opposes il faut qu'il ait fait preuve aussi de 
grandes qualites humaines et personnelles. 

Fils de Wallu Mall, un ministre du gouverneur de Multan, 
Kaura Mall s'engagea tres jeune dans l'armee a Lahore. Par la 
suite il allait devenir premier ministre. Les Sikhs du Punjab 
6taient cruellement persecutes et le gouvernment voulait leur 
extermination complete. Kaura Mall etait leur ami. En fait, il 
etait sikh bien qu'il ne portat pas les attributs des Khalsa. Les 
Sikhs de leur cote l'aimaient beaucoup et se souvenaient de lui 
dans les plus mauvais moments de leur persecution en le surnom- 
mant Mitha Mall au lieu de Kaura Mall, (mitha signifie en 
punjabi doux comme le miel, et kaura amer). 

Par ses interventions ct le tact dont il fit preuve pour leur venir 
en aide, Kaura Mall procura aux Sikhs des moments de calme 
dans cette repression ainsi que le droit de lever des impots dans 
certains territoires. II fit des dons au Durbar Sahib d' Amritsar 
et fit construire des sanctuaires en l'honneur de Guru Nanak h 
Nankana Sahib, la ville natale du guru. Tl avait gagne la 
confiance de Jassa Singh Ahluwalia, le hero et le chef de la 
revolte sikhe au 18e siecle et son support dans la campagne 



Page 21 



www.sikhbookclub.com 



contre Multan qu'il avait entreprise pour le compte de Mir Mannu, 
le gouverneur moghol de Lahore. II remporta une victoire 
splendide, obtint en recompense le titre de Maharaja Bahadur et 
devint gouveneur de Multan. II mourut sur le champ de bataille 
en combattant Ahmad Shah Durrani lors de sa troisieme invasion 
de l'Inde. 1 

Sa famille se retira alors a Garh Maharaja, le fort du 
Maharaja, la demeure aucestrale situee pres de Multan, oii elle 
vecut en paix, jusqu'au jour ou Khan Singh, le descendant de la 
sixieme g6neration apres Kaura Mall, s'enfuit de la maison. II 
n'avait alors que quatorze ou quinze ans. II avait toujours eu un 
caractere plutot solitaire, et la mort pr6maturee de son pere 
l'avait beaucoup affecte. Sans rien dire k personne, il quitta un 
jour Garh Maharaja. II marcha pendant huit jours et arriva k 
Amritsar, oil il existait alors de nombreuses deras, sortes de 
communautes religieuses qui dispensaient un enseignement 
traditionnel et classique. Kahan Singh se rendit b la plus celebre 
d'entre elles, celle de Sant Ram Dayal. 

Au bout de trois annees d 'etude et de discipline pieuse, il se 
joignit d un groupe de sadhus pelerins et se rendit avec eux a 
Hardwar. II voyagea ainsi pendant douze ans pousse par sa 
recherche spirituelle. A son retour a Amritsar, sa mere vint le 
chercher dans sa dera, et, h force d'amour et de patience, parvint 
k le persuader de revenir dans le monde, de se marier et de fonder 
une famille- H construisit une maison a Katra Garba Singh sur 
un terrain achete pour une roupie un quart et une mesure de 
Gur, (des molasses de sucre de canne.) II pratiquait la medecine 
indigene, collectionnait et transcrivait des manuscrits sanscrits, 
ecrivait des vers en Braj, et posait ainsi les fondations du patri- 
moine litteraire de la famille. Baba Kahan Singh 6tait le grand 
pere de Bhai Vir Singh. 

Le fils unique de Baba Kahan Singh, Charan Singh, 2 grandit 
sous l'oeil affectueux mais strict de son pere. Un exemplaire du 
Guru Granth, le livre saint sikh, fut transcrit specialement pour 
lui. Jour apres jour, le jeune garcon voyait ses pages se couvrir 
de la belle ecriture gurmukhie. Et il aidait son oncle d preparer 
les solutions d'eacre selon les formules prescrites. Cela prit 
plusieurs mois d'un travail continuel. Quand le livre fut complet 
la famille feta l'evenement par une joyeuse reunion et des distri- 
butions d'aumones aux pauvres. Charan Singh etudia le Sanscrit, 
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le braj, la prosodie, le textes sikhs et la m6decine ayurvedique. 
II apprit egaletnent le persan, l'anglais et la medecine occidentale. 
U travailla un moment dans un dispensaire du gouvernement mais 
abondonna bientot ce travail pour se consacrer a sa pratique 
privee et a ses travaux litt6raires. II avait une plume prolifique 
et s'essaya a plus d'un genre. Son fort etait la poesie, il 
composait des vers et presidait un cercle poetique. Le braj etait 
alors a la mode et Dr Charan Singh l'utilisa pour un recit en 
vers de la vie de Baba Atal Rai (Sri Atal Prakash) et un medaillon 
de Guru Gobind Singh (Dasam Gur Ckritra). II traduisit en 
Punjabi le classique Sanscrit Sakuntala, en reconnaissant 
dans la preface la difficult6 de rendre la richesse de la poesie 
sanscrite dans une langue qui ne possedait pas encore le moindre 
drame et ne pouvait communiquer les nuances subfiles des images. 
Parmi ses autres oeuvres de recherche et d'erudition, il faut citer 
ses travaux sur les ragas, mesures musicales {Gurmat Sangeet 
Nirvaya) les differents types de vers {Sri Guru Granth Beord) et les 
figures rethoriques utilis6es dans les ecritures sikhes (Shabd Briti 
Prakash), et sur le jargon des arm6es sikhes (Gargaj'} Bole). La 
douceur de son style et la richesse d'invention de ses personnages 
et des episodes annonce le genie de son fils Bhai Vir Singh. II 
s'interessa aussi activement au Singh Sabha naissant. 

Vir Singh etait l'arne des six enfants du Dr Charan Singh. 
Son grand-pere, Baba Kahan Singh etait tres age au moment de 
sa naissance. Le pere et le grand-pere n'eurent d'autre ambition 
que d'6lever I'enfant selon les meilleures traditions de l'epoque. 
Comme c'est l'usage dans les families sikhes, il commenca par 
lire le Guru Granth qu'il acheva a l'age de huit ans. Un maulavi 
musulman lui enseigna le persan et l'urdu et Giani Harbhajan 
Singh, un 6rudit trbs connu, le Sanscrit et la litterature sikhe. 
Apres cela, il fut l'eleve de la Church Mission School. A dix- 
sept ans, il passa son examen de fin d'etudes moyennes et deux 
ans apres il fut recu premier a sa matriculation, le baccalaureat 
indiea, et recut pour cela une m6daille d'or. 

Bhai Vir Singh passait la plus grande partie de son temps, 
quand il n 'etait pas a l'ecole, avec son'grand-pere maternel, Giani 
Hazara Singh, qui etait lui aussi une homme de lettres connu. 
II appartenait a une ecole d'exegetes tres influente qui descendait 
en ligne droite de Guru Gobind Singh, le dixieme et dernier 
guru ou prophete enseignant sikh. II avait fait un commentaire 
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sur les Vars de Bhai Gurdas, encore tres actuel aujourd'hui. II 
avait aussi prepare un glossaire du Guru Granth qui fut republie 
des annees apres, dans une version revisee et elargie, par son 
petit fils. Giani Hazara Singh etait inspecteur d'une ecole de 
filles dirigee par les missionnaires. C'est a ce titre qu'il mit au 
point quelques manuels scolaires en punjabi, it partir de traductions 
de l'urdu. U traduisit 6galement en punjabi les classiques de 
Saadi Gulistan et Bostan. Bhai Vir Singh l'aida dans ce travail. 
On raconte que le jeune garcon demanda un jour h son grand- 
pere pourquoi il se contentait de traduire les oeuvres des autres 
au lieu d'ecrire lui-meme. Giani Hazara Singh lui repondit "Ce 
que je n'aurai pas ete capable de faire, tu le feras". Cette prop- 
hetie, faite par hasard, se trouva, par la suite amplement r6alis6e. 

A dix-sept ans, alors qu'il etait encore a l'ecole, Bhai Vir 
Singh fut mari6 par ses parents a une jeune fille de famille 
d'Amritsar. La jeune epouse, Bibi Chattar Kaur, 6tait la fille de 
Sardar Narain Singh. Douce et devoue? elle donna et sut 
conserver a Bhai Vir Singh un foyer heureux et paisible. lis eurent 
deux filles, Kartar Kaur et Sushil Kaur. 

Un certificat de matriculation ouvrait alors bien des portes. 
Bhai Vir Singh recut du principal de son ecole, le reverend Don- 
ald J. Mc Kenzie la recommandation suivante : "... 
Pendant qu'il etait parmi nous, Vir Singh se compofta toujours de 
faeon exemplaire dans sa classe, et c'est avec plaisir et confiance 
que je lui donne ce certificat de bonne conduite. Honnete et 
parfaitement droit, ce garcon vient d'une tres bonne famille et 
saura se rendre utile dans ce monde. Je crois que la ben6diction 
de Dieu l'accompagnera dans toutes ses entreprises." 3 

II y avait alors plus d'emplois offerts par le gouvernment que 
d'indiens eduques. Un des oncles de Bhai Vingh Singh occupait 
un poste eleve dans un bureau de contributions. II aurait tres 
facilement pu l'aider a faire carriere dans cette branche. Une 
seule chose qui l'ait vraiment tent6e est un pcste de professeur de 
religion a la Khalsa School d'Amritsar. II posa sa candidature 
mais n'accepta pas le poste finalement. 

Tres tot Bhai Vir Singh semble avoir compris qu'il etait 
appele a un destin elev6. Sa profonde conviction religieuse, ses 
bases solides en philosophic et en litteratuJe et sa confiance dans 
sa famille, qui etait unaniment respect6e pour la cohesion de son 
engagement de longue date dans la reforme sikhe, tout cela lui 
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avait donne une certitude interieure quant a la direction a prendre. 
C'est avec une fermete rare qu'il travailla aux objectifs qu'il 
s'6tait fixes. Sa capacite de travail et ses dons transformaient 
litt6ralement en or tout ce qu'il touchait et ses succes precoces lui 
donnerent la certitude que son choix etait bon. II se sentait a 
l'aise dans son petit univers et ne recherchait aucune recompense 
extSrieure. U etait heureux anonyme etdesirait le rester. 

Son engagement etait pourtant sans ambiguite. En depit de 
ses succes personnels et du penchant mystique de son temperament 
qui s'accentuait de plus en plus, c'est aux progres du Singh 
Sabha qu'il essayait de consacrer tous ses efforts. Tout 
le genie de sa personnalite s'employa a cette tache. C'est 
la qu'etait son inspiration et il ne vivait que pour son engagement. 
II connaissait si bien la signification des traditions sikhes, et sut 
si bien les transmettre a ses contemporains, que le Sikhisme, grace 
a lui, renaquit. Catte renaissance etait devenue une n6cessite. 
Bhai Vir Singh fit tout pour faire progresser le mouvemcnt. II 
deploya pour cela toute son energie morale et crdatrice. II fut 
profondement influence par 1' 6veil general et la remise en question 
des valeurs. Ce qui l'attirait dans tout cela etait la provocation 
que cela repr^sentait pour un esprit cultiv6 et sensible comme le 
sien. L'exemple de sa famille doit aussi etre pris en consideration, 
ainsi que son education chez les missionnaires. C'est precise- 
ment la devotion que manifestaient ces derniers dans leurs travaux 
humanitaires ainsi que leur oeuvre d 'evangelisation, et toute la 
structure de leur organisation, la courtoisie et l'humilite des pro- 
fesseurs, surtout celles des deux principaux Norman et Mckenzie, 
et la decouverte des valeurs liberates de la pensee occidentale, qui 
ont faconne son attitude et ses idees. Mais d'un autre cote, il 
reagissait violemment aux conversions d'ecoliers comme Rullia Ram, 
dont il avait certainement entendu parler, ou celle de Makhan 
Singh Sodhi qui eut lieu du temps de Norman. II est evident, 
quand on le lit, que rien ne provoquait plus s£rement ses sarcasmes 
que la vue d'un Indien anglicise ou christianise. 

Bhai Vir Singh avait decide en toute conscience de se con- 
sacrer au service du Singh Sabha. II fit de ce sacerdoce son 
occupation principale et le seul moteur de sa creation litteraire. 
II contribua largement a etablir les bases ideologiques et les res- 
sources culturelles du mouvement. II comprit aussi tres bien la 
relation entre la langue et la culture et le fait que seule la langue 
du peuple pouvait etre le vehicule de la regeneration preconisee et 
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que e'etait-lk le seul moyen de la propager. C'est ainsi qu'il tra- 
vailla a l'enrichissement de la puissance d'expression de la langue 
punjabie. 

Bhai Vir Singh realisa aussi que la conscience historique 
etait un precedent au developpement culturel. II voulut done 
ressusciter le pass6 et en faire connattre la gloire. Ce sont la les 
deux impulsions-cles du mouvement. Bhai Vir Singh et cette 
periode de l'histoire du Punjab sont indissociables. II fut le 
produit de l'eveil g6neral, mais c'est son g6nie qui donna a ce 
dernier sa substance et sa direction. Sa production littSraire est 
une lecture essentielle d qui veut comprendre la situation. Elle 
d6finit totalement cette periode. 

On raconte que Baba Sumer Singh, un vieil homme tres connu 
pour sa pi6te et son son erudition, se rendit un jour a Amritsar. 
II etait venu faire une visite a son vieil ami le Dr. Charan Singh, le 
pere de Bhai Vir Singh. Baba Sumer Singh complimenta le pere 
pour les progres de son fils en Iettres, mais ne cacha pas sa decep- 
tion quand il apprit que celui-ci avait choisi de s'exprimer en 
punjabi. Lui-meme etait un poete repute qui ecrivait en braj, 
et l'auteur de plusieurs livres. II pensa qu'il serait facile de 
dissuader le jeune homme d'ecrire en punjabi et de lui faire adop- 
ter le braj. 

Quand Bhai Vir Singh vint le trouver, il le traita avec 
l'affection due au fils d'un ami et lui fit lire quelques-uns de ses 
poemes. Baba Sumer Singh en fut si emu qu'il abandonna 
1'idee de le convertir au braj. II pria cependant le jeune homme 
de venir le voir, ce que ce dernier fit le lendemain - meme. Baba 
Sumer Singh lui fit la surprise de lui reciter les vers qu'il avait 
compos6s pendant la nuit, en punjabi. C'etait la premiere fois 
qu'il ecrivait dans sa propre langue et s'il avait vecu plus long- 
temps, la littdrature punjabie se serait, sans nul doute, enrichie de 
ses oeuvres. 

Les Anglais remarquerent l'influence sociale grandissante de 
Bhai Vir Singh et virent dans ses ecrits un danger pour leur auto- 
rit6. Voici un rapport le concernant : 

Bhai Vir Singh est le fils de Charan Singh qui pratiquait la 
medecine illegalement. II a d'abord 6te employ6 dans un bureau 
du groupe pamphldtaire... et par la suite il devint copropriStaire 
de l'imprimerie Wazir-i-Hind, qui lui appartiendrait maintenant. 
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II est editeur et directeur du journal gurmukhi Kkalsa Samachar, 
qui est publi6 a Amritsar. On dit partout qu'il est l'un des diri- 
geants dn renouveau sikh et qu'il nous est deloyal. C'est aussi ce 
que pensent de lui les officiers locaux... Vir Singh a beaucoup 
d'influence sur Sirdar Sunder Singh et est l'ami intime de Trilochan 
Singh. II est par ailleurs le cousin de Harnam Singh, le celebre 
avocat de V India House. On dit qu'il fait des avances au Gran- 
thi du Temple d 1 or dans le but de le faire dependre du parti neo- 
sikh. II est l'ami de Harnam Singh, de Jodh Singh, M-A, et 
d'autres personnages de cette espece. A l'heure actuelle, il controle 
completement l'association pamphletaire. 11 est membre du conseil 
du Khalsa College... Bien que neutre a present il semble qu'il 
soit devenu une sorte de Guru et que meme Sirdar Sunder Singh 
lui obeisse. 

II peut etre considere comme un Neo-Sikh zele et absolument 
hostile a tout ce qui est anglais. 4 
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LE MOUVEMENT PAMPHLET AIRE PUNJABI 



Bhai Singh avait 1 'Intention de s'6tablir k son compte, les 
emplois offerts par le gouvernement ne Pintgressant pas. C'est 
finalcment une imprimerie qu'il d6cida de cr6er. Elle allait l'aider 
k rgaliser ses projets. II ouvrit done une imprimerie lithographique 
k Amritsar en 1892 avec son ami Wazir Singh. L'imprimerie fut 
appel6e la Wazir-i-Hind Press, Bhai Vir Singh desirant rester 
anonyme. Elle prospera tres vite et devint le meilleur etablissement 
de ce genre a Amritsar. Toutes les oeuvres de Bhai Vir Singh 
furent, par la suite, impn'mdes la. 

Une annde plus tard il fonda la Khalsa Tract Society, qui 
s'exprimait par des tracts. II est probable que l'idee de cette 
forme d'action ait 6t6 empruntee aux institutions chrdtiennes en 
Inde qui faisaient ainsi connaltre la Bible. En 1841, le Dr Karl 
Gottlieb Pifander forma a Agra la Christian Tract and Book 
Society, sur le modele de la Religious Tract Society de Londres. 
Le Dr Pifander 6tait missionnaire aupres du monde musulman et 
publia lk son fameux Mizan-i-Haqq, "la balance de la verit6, une 
plaidoirie en faveur du chrisuanisme en face des objections musul- 
manes" 1 . II existait aussi une Tract society americaine ainsi qu'une 
Bible Society, qui imprimaient leurs messages k l'imprimerie 
missionnaire de Ludhiana. Une sociStS similaire pour la propaga- 
tion de la Bible fut constitute en 1863, pour le Punjab seulement. 

Ces mouvements pamphletaires 6taient devenus k la mode, et 
constituaient le principal moyen d'expression des differents mouve- 
ments de reTorme de l'epoque. Us s'en servaient largement pour 
leur propagande et leurs polgmiques. Les promoteurs du Singh 
Sabha avaient d6jk ^dite quelques pamphlets de cette facon. Mais 
c'est Bhai Vir Singh qui entrevit vraiment toutes les possibibilit6s 
de cette m6thode et qui la dSveloppa. II fonda une society avec 
un autre de ses amis, Kaur Singh, et ddita sans arret de courts 
pamphlets ; presque tous de sa plume, sur toutes sortes de sujets. 
Us trouverent un tres large cercle de lecteurs, qui attendaient 
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impatiemment la parution de ces billets. Comme les autres 
institutions fondees par Bhai Vir Singh, cette soci6t6 existe toujours 
et rend hommage k son efficacit6. Depuis sa naissance elle a public 
environ 1400 titres, dont des millions d'exemplaires furent 
distribu6s. 

L'objet d£clar6 de la sociSte 6tait Ie service du pays et de la 
Khalsa Panth. L'un de ses themes, r6p6te" dans un grand nombrc 
de tracts commencait par ces mots : "La religion est le concept le 
plus noble qui soit; ce qui est encore plus noble, c'est de precher 
la religion." L'accent 6tait mis sur la vulgarisation des iddaux de 
reTorme du n6o-sikhisme. On y trouvait un enseignement pur et 
simple de la foi sikhe, les evenements marquants de son histoire y 
6taient racontgs sur le ton facile et naturel de la conversation. On 
y censurait les maux sociaux, les superstitions et les rites irration- 
nels. Les valeurs morales 6tajent exalt6es grace a des paraboles et 
des citations des textes sacrSs. On y trouvait aussi, toutes sortes 
de textes sur des sujets divers, de meme que des livres de classe 
pour les enfants, des recettes de cuisine, et des cartes k offrir au 
moment des anniversaires des gurus, comme on en envoie en Occi- 
dent a l'occasion de Noel. De temps en temps paraissaient des 
petits essais sur la vie des gurus, et leur enseignement theologique. 
Ces tracts essayaient de s'abstenir de toute critique des autres 
religions, le message du sikhisme etant la tolerance universelle. 
La Khalsa Tract Society respecta scrupuleusement ce principe, bien 
que ce n'ait 6t6, cela ne fait aucun doute, chose facile a cette 6po- 
que de controverses passionnees et d'invectives. La plupart des 
tracts, plus de quatre-vingt-dix pour cent d'entre eux, furent 
Merits par Bhai Vir Singh. Tout au d6but du mouvement, son pere, 
Dr Charan Singh en redigea quelques-uns, Basant Prakash, par 
exemple, et ses amis, Trilochan Singh et Sahdu Singh sont les 
auteurs respectifs de Sukhwati te Chintamati et de Cheen di Ameer- 
zadi i . Mais leurs auteurs resterent toujours anonymes. Les pam- 
phlets Staient vendus au prix de une pice Pexemplaire, un abonne- 
ment mensuel pouvait etre souscrit pour une roupie. 

Le premier tract de la Soci6te fut intitul6 Prarthana, et son 
theme est 1'efficacite de la priere. Un conte extrait de la vie du 
Maharaja Ranjit Singh sert d'illustration. II contient aussi des 
hymnes du Guru Granth. Le second essaya d'analyser les causes 
de la decadence sikhe, a partir d'un point de d6part assez rudimen- 
taire et simpliste. Le moyen le plus sfir d'aboutir a la d6sint6- 
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gration sociale est, d'apr&slui, l'Sloignement de la v6rit6 et des 
pratiques de la foi. La reconstruction ne depend que de la redi- 
couverte des vraies valeurs de la religion, peut-on y lire. Un autre 
tract est une gentille satire des modes fSminines. Ce que l'auteur 
critiquait alors et traitait d'ultra-moderne ferait bien sourire 
aujourd'hui. Ce qui provoquait le plus les moqueries de Bhai Vir 
Singh 6tait la vue de ses concitoyens en costume europ6en qui 
"marchaient comme des automates" et les tartuffes qui "apres 
avoir lu le matin des classiques comme Vichar Sugar, se nourris- 
saient des viandes les plus riches et passaient le reste de leur 
journee dans un mortel ennui." Bhai Vir Singh connaissait par- 
faitement le mecanisme de l'evang61isation chretienne et les fac- 
teurs 6conomiques et politiques sur lesquels elle s'appuyait, (Hai 
Hai Bachi tun Kitaon). II se rendait parfaitement compte aussi 
du d6fi qu'elle jetait a la soci6te indienne, (je eho hai riha). 

Le potentiel culturel du mouvement pamphl6taire fut consi- 
d6rable. II contribua a l'ouverture de l'esprit punjabi et est a 
l'origine de la conception et de la formulation de la reTorme qui 
se prdparait alors. La prose punjabie acquit de la maturite, et 
un nombre tonjours grandissant de lecteurs. Des coutumes comme 
la c616bration des Gurpurbs, les anniversaires des gurus, datent 
de lk. Pour Bhai Vir Singh, ce fut l'occasion d'exp6rimenter ses 
faculty creatrices. Au moins trois de ses oeuvres principales 
proviennent directement des idees de ces tracts, les recits des vies 
de Guru Nanak, GuruNanak Chatnatkar et de Guru Gobind Singh, 
Guru Kalghidhar Chamatkar, et le roman Baba Naudh Singh. lis 
sont devenus tous les trois des classiques de la litt6rature punjabie. 

Anim6 de la meme foi qui avait donne naissance au mouve- 
ment pampl/taire, Bhai Vir Singh fonda un journal hebdomadaire, 
le Khalsa Samachar. Le journalisme punjabi fit avec lui un bond 
en avant. II y avait dejd eu plusieurs tentatives de creation de 
journaux punjabis. Le premier qui se mat6rialisa fut VAkbar Sri 
Darbar Sahib, qui parut en 1867 a Amritsar. Bien qu'ecrit en 
caracteres punjabis, sa langue etait en r^alit^ le braj. Comme il 
n'existait toujours pas de machine a 6crire a caracteres punjabis 
a Amritsar le journal etait compost de pages manuscrites poly- 
copiers. Mais il ne parvint pas a survivre comme ce fut le cas de 
plusieurs autres journaux qui parurent apres lui. Le seul qui ait 
pris un bon depart fut le Khalsa Akhbar que Gurmukh Singh, 
alors professeur a 1 'Oriental College, ciia a Lahore. Gurmukh 
Singh, etait aussi tres actif au sein du Singh Sabha. Ce journal 
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atteignit son apogee quand il passa sous la direction de Giani Dit 
Singh, un homme a la vaste culture, poete a ses heures , a qui il 
arrivait d'ecrire un editorial en vers. Ce p6riodique qu'il servit 
avec amour et competence periclita apres sa mort. Le Khalsa 
Samachar de Bhai Vir Singh reste finalement le journal qui vecut 
le plus longtemps au Punjab, qui fut le temoin de son eveil et uqi 
lui donna un style. 

C'est en 1899 pour l'anniversairc de Guru Nanak que parut 
le premier num6ro, le 17 novembre. II ne contenait pratiquement 
que des articles de Bhai Vir Singh, comme tous les numeros qui 
allaient lui succeder. Son nom pourtant ne parut nulle part. 
Voici le but qu'il se proposait : 

Nous sommes entres dans l'age de l'education. 

Elle seule peut 6lever le niveau de la communaute\ Le 
journal tient une place trfes importante parmi les moyens de 
progres national et religieux. Afin d'augmenter le prestige 
de notre communaute' et de notre religion, il nous apparut que 
la publication d'un journal a Amritsar 6tait devenue une 
n6cessite. C'est pourquoi nous avons decide de creer ce 
journal. Tout le monde connait les changements et les 
progres qui sont dus partout aux journaux. En Europe, tous 
le progres est du aux journaux. La plupart des gens dans ces 
pays, se passent volontiers de beaucoup de choses mais pas 
de journaux. Chez nous pourtant, ce gout pour les journaux 
ne s'est pas encore developpe et c'est une des raisons de notre 

sous-dSveloppement II est necessaire a la promotion de 

notre langue et de notre dcriture que de bons journaux soient 
cr66s, toute langue avancfie le doit h ses journaux...* 

L'annonce de la naissance de ce journal etait suivie d'un bref 
editorial sur la celebration de Diwali a Amritsar et les reunions 
de l'Arya Samaj. En plus d'articles sur la r6forme de la societe 
sikhe, parurent des feuilletons sur l'histoire du Sikhisme, sa 
th6ologie et des citations des Ecritures. Un essai sur l'education 
des femmes et un article publicitaire completerent cette premiere 
Edition de huit pages. Le format du journal est reste le meme 
jusqu'aujourd'hui. A cette structure s'ajouterent peu k peu des 
publications de vers, une page des lecteurs, ej des nouvelles des 
activity du Singh Sabha un peu partout dans le pays et a l'etran- 
ger, ainsi des descriptions des ceremonies de mariages, de naissances 
et de deces, en accord avec les tendances reformistes. Le Khalsa 
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Samachar etait pour Bhai Vir Singh un acte de foi et il se battait 
pour qu'il continue a paraitre malgri les difficult6s financieres 
qu'il rencontrait. Voici quclques chiffres qui peuvent donner une 
id6e du budjet d'un journal Punjabi a l'epoque : 

.. les abonnements de la premiere ann6e s'61everent a 381 roupies, 
les dons a 123 roupies, les annonces publicitaires a 120 roupies, et 
les defenses de papier et d'impression atteignirent 539 roupies. 
Les frais furent done de 1069 roupies, les recettes de 724 roupies, 
ce qui represente un d6ficit de 345 roupies. 

Bhai Vir Singh fit du Khalsa Samachar le v6hicule de la 
promotion sociale et de la reTorme religieuse. Le journalisme 
vernaculaire doit la vie a tous ces mouvements de renouveau et ne 
fit au debut que propager leurs idSes. Les nouvelles n'etaient que 
secondaires. Dans le Khalsa Samachar elles n'occupaient que deux 
ou trois colonnes et 6taient de toute evidence empruntees aux 
journaux anglais. Mais tout le reste du journal etait charge de la 
passion creatrice et reformatrice de l'auteur. Et peu a peu ces 
idees 6taient adoptees par les lecteurs punjabis. Bhai Vir Singh 
devint tres influent et atteignit une tres grande partie de la com- 
munaute. Parfaitement engagee, sa campagne en faveur du 
changement, de la renovation et de la reconstruction fit beaucoup 
de bruit. II se servit des colonnes de son journal pour secouer 
une society en train de sombrer dans l'ignorance, la superstition 
et la I6thargie et pour l'6veiller a une conscience nouvelle de son 
identite et de son destin. 

Bhai Vir Singh milita en faveur du developpement de l'educa- 
tion, des droits de la langue punjabie, en lui donnant la place qui 
lui 6tait due dans les milieux universitaires, officiels et culturels. 
II ne cessa non plus de reclamer l'abolition des pratiques pseudo- 
religieuses qui ternissaient le Sikhisme, ainsi que du systeme de 
castes et de l'iddlatrie. II regrettait particulierement le rejet du 
punjabi par tous ces gens pour qui e'etait la langue maternelle. 
"lis chantent des couplets urdus et n'aiment que les ghazals. lis 
r6digent leur correspondance en urdu ou en anglais. lis conver- 
sent ou bien en urdu pidgin ou eu mauvais hindi.-aucun d'entre 
eux n'utilise un punjabi correct. ..Dans les bureaux-memes du Sri 
Darbar Sahib et des etats sikhs on utilise 1'urdu." 4 Dans ses 
6ditoriaux il chatiait vigoureusement le conservatisme (Pitapurkhi* 
ou la tradition etablie), l'absence d'unite (Hanne hanne mir* 
chaque selle est un petit trone), la vdnalit6 (Jis brichh par behna 
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use noon katna 7 ou comment couper de sa propre main la 
branche sur laquelle on est assis). En exposant au jugement de 
tous des ceremonies pleines de superstitions que Ton voyait alors 
dans les temples sikhs, et les abus des pretres, il anticipait le 
mouvement de reforme des gurdwaras qui allait avoir lieu dans les 
annees vingt de ce siecle. 11 6tait parfaitement conscient de la 
puissance d'action dont il disposait et savait rendre public ce qui 
lui paraissait urgent d'etre denonc6. TI ecrivait avec toute sa 
sensibility et toute sa since>ite. Sa vaste erudition lui permettait 
d'illustrer ses theses avec des exemples tirSs des domaines de la 
religion, de I'histoire, de la mythologie et du folklore. 

Outre le Sikhisme dont il connaissait parfaitement k la fois 
I'histoire et les textes, Bhai Vir Singh avait 6tudi6 de pres l'Hindou- 
isme, le Boudhisme, le Christianisme et l'lslam. Sa philosophic 
concernant l'6tude comparee des religions se resumait ainsi : "pour 
comprendre les differentes religions, 1'important n'est pas de 
decouvrir leurs points communs, mais plutfit ce que chacune a 
d'unique. II y a beaucoup de ressemblances entre une vache 
et un buffle; mais la vache et le buffle ne sont pas un seul et 
meme animal." 8 

Aux religions qui n'etaient pas la sienne, il ne t^moignait que 
respect et tolerance. Son style s'6tait fait plus vigoureux, 
plus direct et precis que dans ses premiers tracts. La prose 
punjabie en avait acquis une gamtne plus grande de moyens 
d'expression et s'etait debarrassSe de ses 616ments conventionnels. 

Le Khalsa Samachar continue de para? tre aujourd'hui sous la 
meme forme que Bhai Vir Singh lui a donnee au moment de sa 
cr6ation. On y retrouve le sceau de sa personnalite\ II a 
conserve la clientele de ses debuts. 
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SUNDARI ET LES AUTRES ROMANS 



Sundari est le premier roman en langue punjabie. Bhai Vir 
Singh l'a confu et en partie 6crit alors qu'il n'etait encore qu'un 
ecolier. II ne fut pourtant pas publi6 avant 1898, une atinee 
avant qu'il ne fonde le Khaha Samachar. Lecteur assidu des 
testes epiques retrapant l'histoire des Sikhs, ceux de Rattan Singh 
Bhangu et de Giani Gian Singh, le jeune Bhai Vir Singh ne put 
qu'gtre exalt6 par les faits h6ro!ques et les sacrifices qui forment 
la trame de leur histoire au 18e siecle. C'est cet heritage qu'il 
voulait conter a ses compatriotes afin qu'ils en soient conscients 
et fiers. Son environnement culturel, l'ecole qu'il frequentait, 
lui auront probablement diets ce souhait. Pour ce qui est de la 
forme qu'il allait utiliser, il est bien possible qu'il ait eu en mains 
les romans historiques de Walter Scott et s'en soit inspir6 A 
cette Spoque deja, des romans anglais, comme le Pilgrims Progress 
de Bunyan, le Robinson Crusoe de Defoe et le Rasselas de Johnson 
itaient traduits en urdu et beaucoup lus. 

L'intrigue est emprunUe a une touchante complainte punjabie, 
que des generations ont chant6e. Elle raconte comment 
d'innocentes jeunes filles Staient enlevSes de force par des 
soldats moghols au cours des dlcennies d6shordonnees du 
siecle dernier. L'une d'elles venait d'etre mariSe et attendait 
dans la maison de ses parents le moment de partir avec son dpoux 
pour aller dans sa nouvelle famille. Bhai Vir Singh d6crit la 
maison en fete et la jeune fille toute a son attente, assise parmi 
ses compagnes qui chantaient, dansaient et riaient. Sur cette 
scene de gaite et de joie s'abat soudain l'ombre de la tragedie. 
Les rires font place au deuil. Un satrape moghol qui chassait 
dans la foret voisine vint h passer par le village. Sa meilleure 
prise 1'attendait la. S'emparant de la jeune marine, alors que 
tous les invites bavardaient joyausement dehors, il la jeta sur sa 
selle et disparut aussi vite qu'il 6tait venu. 
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La famille de Shaman, le pere, un Khatri hindou, sc trouva 
plongee dans le d6sespoir et la peur. Le soir-meme pourtant, 
Balwant Singh, le fils, qui s'etait converti au sikhisrae et vivait 
dans la jungle avec ses compagnons, d'ou ils livraient un combut 
inegal et d6sesper6 a leurs persecuteurs, fit par hasard une visite 
a la maison paternelle. Des qu'il eut appris ce qui 6tait arriv6 
a sa soeur, il se lanca a la poursuite du ravisseur. Aupres d'un 
camp moghol il apenrut un bucher qui commencait a bruler et 
entendit une voix familiere qui recitait le Japji, la priere sikhe. 
II parvint a en retirer in extremis sa soeur qui avait decide d'en 
finir ainsi avec sa malheureuse vie. Sauvee, elle decida de suivre 
son frere dans la jungle et ne retourna pas dans son village. 

La Jatha sikhe, une bande de guerriers dans laquelle le frere 
et la soeur s'etaient engages sous le commandement de Sardar 
Sham Singh, fut attaquee, peu de temps apres par une troupe 
moghole et tous deux furent faits prisonniers. Ils furent livres a 
un influent nawab qui voulut convertir Balwant Singh a l'islam 
et faire de sa soeur Surasti une des begums de son harem. II les 
fit conduire tous les deux a la mosquee, le premier afin d'y ctre 
rase d'un des symboles de sa foi, la seconde afin d'y ctre mari6e 
contre son gre. 

Sardar Sham Singh eut vent de la scene qui allait se derouler 
et fit une attaque surprise. Balwant Singh et Surasti furent liberes. 
De retour dans la jungle cetle derniere demanda le bapteme sikh. 
Elle recut le nom de Sunder Kaur et le diminutif affectueux de 
Sundari. Sa vie appartenait dSsormais a la Jatha. Elle choisissait 
un destin hasardeux s'il en fut. A partir de ce moment, elle se 
consacra aux travaux de la languar, la cuisine collective, et k la 
priere. TJn jour les provisions manquerent. Sundari se rendit en 
ville. Elle vendit sa bague en or pour payer ses achats, et fit la 
connaissance d'un malheureux marchand khatri, a qui on avait le 
jour-meme derob6 son argent et enlev6 sa femme. Sundari 
l'emmena avec elle dans la jungle, en prenant toutefois la 
prdcaution de lui bander les yeux pour le cas ou il s'agirait d'un 
espion qui pourrait devoiler 1 'emplacement du camp de la Jatha. 
Ses m6saventures provoquerent la colere et la sympathie de tous, 
et la jatha decida d'attaquer le jour-meme le camp de l'officier 
moghol et de liberer la malheureuse. L'expedition r6ussit, les 
moghols furent battus et la captive liberie. La jatha s'empara, 
en outre d'un lourd butin qui fut en partie distribue aux pauvres, 
hindous ou musulmans. Jathedar Singh precisa : "nous ne sommes 

30 



35 



www.sikhbookclub.com 



pas partisans. Nous ne halssons personne, pas plus les musulmans 
que les hindous. C'est ce que nos gurus nous ont enseigne. Tous 
les hommes sont nos freres, nous ne combattons que la tyrannie et 
l'injustice." 1 La femme fut rendue a son mari. lis recurent tous 
les deux le bapteme et ils se joignirent aux guerriers khalsa. 

Une fois encore, alors qu'elle revenait de la ville, Sundari 
tomba aux mains des moghols et fut livrSe a l'officier-meme a qui 
elle avait echappe une fois d6ja avec son frere. Cette fois elle 
avait 6t6 capturee par un soldat moghol, a qui elle avait sauvS un 
jour la vie en le soignant dans une hutte de la jatha apres l'avoir 
ramasse blesse. 

La jatha envoya Bijla Singh son meilleur agent de renseigne- 
ments, a la recherche de Sundari. U se deguisa en faquir 
musulman, et se rendit au bord de la riviere sur un vieil ane mal 
nourri. Un musulman l'interpela et le mit en garde : "saint homme, 
n'allez pas dans cette direction, les Sikhs occupent tout un cote 
de la riviere et leurs armees traversent de temps en temps. II vaut 
mieux pour vous de ne pas aller par Ik." Tl lui indiqua une autre 
direction oti se cachaient des bateliers musulmans. 

Bijla Singh parvint jusqu'a eux et prit un bateau avec sa 
faible monture. Un officier moghol se trouvait deja dans la 
barque avec son cheval et une femme dans un palanquin. Ce ne 
pouvait etre que Sundari. Bijla Singh, qui avait bien entendu ses 
lamentations ferma ostensiblement les yeux et fit mine de tomber 
dans une profonde reverie. Comme saisi d'inspiration soudainc, 
il dit au Moghol que la femme dans le palanquin n'6tait pas la 
sienne et qu'il lui avait attach6 les mains et les pieds. Surpris, et 
effray6 le Moghol pensa avoir affaire a une sorte de magicien, a 
un etre surnaturel peut-etre. 

Le vent s'etait levi, il y eut de grosses vagues et le bateau se 
mit ii tanguer. Le faquir dit au Moghol de jeter par-dessus bord 
toute charge inutile et de desentraver les mains et les pieds de la 
femme. Aussitot libelee, Sundari bondit sur le Moghol avec la 
fSrocite d'une lionne et le blessa avec son propre sabre. 

ArrivSe de l'autre cot6 de la riviere, elle disparut au galop sur 
le cheval du Moghol. Bijla Singh se debarrassa de son 
deguisement et remit son turban. II essaya de rejoindre Sundari 
aussi vite que son ane le lui permei trait. Elle s'dtait perdue et 
risquait encore une fois d'etre capturee, mais elle avait 
heureusement rencontr6 son frere et son groupe de Sikhs. 
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Sundari reprit pour une breve p6riode sa vie dans la jungle. 
Le ministre de Lahore avait durci sa campagne contre les Sikhs, 
qui furent accul6s a une rude bataille. Plusieurs milliers d'entre 
eux pSrirent au cours d'un raeme engagement, que l'histoire a 
retenu sous le nom de Petit Massacre, pour le distinguer du Grand 
Massacre oil les Sikhs moururent en plus grand nombre encore. 
Sundari participa a la premiere de ces batailles et y blessa un 
g6n6ral moghol dont l'histoire a retenu le nom : le Nawab 
Faizullah Khan. Elle se battit aussi contre Ahmad Shah Durrani. 
Alors qu'elle portait secours a un soldat moghol inconscient, 
celui-ci revint a lui donna un coup d'6p6e. 

C'6tait le soldat qui l'avait enlevde de la maison de ses 
parents. Sundari fut transported dans son village. Ses blessures 
gu6rirent mais la fievre persistait. Elle 6tait devenue toute pale 
et perdait ses forces. Nul doute que son 6tat 6tait agrav6 par la 
s6paration d'avec ses freres, et les Spreuves de sa captivitd. 

Alors que tous les mSdecins et gu6risseurs consulted s'Staient 
montres impuissants, on fit appel, sur le conseil de Radha, une 
servante, a un jeune homme aux cheveux longs que personne ne 
connaissait. II conseilla de faire dresser un camp en plein air 
au bord de la riviere Beas et d'y porter Sundari. Au bout de 
quelques jours ce camp fut enlevS par les Moghols et transports 
dans la jungle. La fifevre de Sundari avait cependant fini par 
baisser. Un officier qui n'avait attendu que ce moment pressa en 
vain Sundari de l'Spouser. Un jour alors qu'il 6tait occupe" h 
jouer aux echecs, des cavaliers Sikhs encerclerent le camp, 
neutralis^rent les Moghols et enlevdrent Sundari. Mais celle-ci 
avait 6te s6rieusement blessde a la jambe au cours de 
l'engagement. 

Radha, la servante dtait en reality Dharam Kaur, la femme 
du Khatri qui s'6tait jointe aux Khalsa aprds avoir 6t6 ddlivree 
par eux. Quant au guerisseur aux cheveux longs, c'etait Bijla 
Singh. Sundari, cette fois ne gudrit pas de ses blessures et mourut. 
Voici comment Bhai Vir Singh conclut son roman : 

Le Panth Sikh tout entier prit le deuil quand elle mourut. 
Dharam Kaur ne put supporter la s6paration d'avec 
son amie et protectrice. Elle s'affaiblit de jour en jour 
et mourut onze jours plus lard. Balwant Singh, accable" 
de tristesse, souhaita se retirer dans la solitude et passer 
le reste de sa vie en priere et contemplation. Mais les 
khalsa ne le laisserent pas faire. lis lui rappelerent 
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qu'il devrait repondre de ses actions dans ce monde 
comme dans l'autre. Sa renonciation ne pouvait etre 
qu'interieure. II devrait vivre en communion constante 
avec le Nom Divin, ne pas se laisser contaminer bien 
que vivant dans le monde et Paction. Et puis, la nouvelle 
venait d'arriver que les arm6es de Durrani etaient en 

route ob6issant au precepte de son Guru : "oublie tes 

probUmes quand tu dois agir", il resta k son poste et fit 
son devoir. (2) 

Le fait de devoir rendre compte de ses actes dans ce monde 
comme dans l'autre, l'affirmation d'une rSalite existentielle, la 
joie constante de l'esprit, sont autant d'el6ments essentiels de la 
philosophic et le noyau de la Weltanschauung de Bhai Vir Singh. 
Toutes ses oeuvres ne sont en definitive que 1 'illustration de ses 
certitudes. 

Sundari est un personnage fictif, mais elle est reelle dans la 
mesure oil il existait de nombreuses Sundaris d son epoque. 

Balwant Singh est un personnage invents lui aussi, son nom 
lui-meme est recent. Ces personnages fictifs et quelques autres 
cdtoient des personnages historiques tels que Sardar Jassa Singh, 
Kaura Mall, Ahmad Shah Durrani, Nawab Kapur Singh et Baba 
Dip Singh Shahid Quelques ev^nements r6els, comme le Petit 
Massacre de 1746 sont egalement evoqu6s. 

Par endroits, le roman n'est qu'une pure narration historique. 
Les notes qui furent ajout^es aux demises editions, afin de 
pr6ciser certaines assertions et certains ev&nements font qu'on 
croit de moins en moins k un r6cit imaginaire. Les references k 
la d6gen6rescence et a la faiblesse contemporaines abondent. 
Tout est stylis6, et toutes sortes de coincidences fortuites trahissent 
l'intention moralisatrice. 

II reste que Sundari est un bon recit que l'on lit avec curiosit6, 
oit les 61ements dramatiques abondent et qui possdde un certain 
ressort dramatique. Les fortunes changent de mains et l'interet du 
lecteur reste entier jusqu'4 la fin. Quatre fois Sundari tombe aux 
mains de l'ennemi et quatre fois elle reussit d s'6chapper dans des 
circonstances qui tiennent du miracle. Les d6guisements, les inter- 
ventions d'espions contribuent a l'6l6ment mysterieux. Le style 
des passages descriptifs est eldgant et puissant. La strategic est 
decrite en detail. Il est Evident que l'auteur a eu pour Sundari 
une certaine tendresse. II a cru en elle et fait preuve de finesse 
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psychologique pour nous la pr6senter. Faire d'une femme l'hfiroint 
d'un roman, a cette epoque au Punjab, temoigne, il faut le 
souligner, d'une exceptionnelle ouverture d'csprit. 

Sundari, qui connut une vie agit£e trouve finalement la paix 
eternelle dans la mort. C'est la seule fin qui ait pu convenir a 
sa vie de souffrance, a sa foi et a son herolsme. Le combat dont 
elle est devenue le symbole continuera apres sa mort, comme la vie 
elle-meme. T)f)a des dvenements futurs sont annonc£s. Et en dSpit 
du caractere fabuleux de certains personnages, la vraissemblance 
de l'histoire lui donne sa force et son attrait. 

Bhai Vir Singh explique le but qu'il s'etait fixe en Scrivant 
son roman : 

Les details concernant la vie de Sundari et la situation 
des Khalsa tels qu'ils sont donnas dans ce livre furent 
empruntds au Panth Prakash, au Twarikh Khalsa et a 
d'autres publications historiques. lis ne furent 
qu'ordonnes d'une certaine maniere, avec des adjonctions. 
Notre but en ecrivant ce livre fut de confirmer les sikhs 
dans leur foi en leur faisant connaltre les evenements 
pass6s de leur histoire. II faut qu'ils assument lews 
devoirs terrestres et leurs objectifs spirituels et que les 
abus de toutes sortes soient empeches. Que leur foi se 
d6veloppe et que les Sikhs se montrent dignes de leurs 
principes eleves. Qu'ils se montrent disciplines et 
t6moignent du meme amour a tous les peuples. Qu'ils 
fassent leur l'enseignement du Guru : "reconnais et 
respecte l'humanite toute entiere", et ils accompliront 
ainsi leur exceptionnel destin. (3) 

Man Singh, a qui on avait demands de parler du livre ecrivit 
dans l'6dition de 1933 : "II semble que l'objectif de Sundari n'ait 
ete ni d'en faire un roman dans le sens purement litteraire et dont 
le but n'aurait ete que de distaire, ni un pur travail d'erudition 
historique." (4) S'il s'agissait en fait de toucher la sensibilite des 
Sikhs, Sundari est une reussite brillante. Le livre rencontra un 
succes imm6diat et parla aux Sikhs comme aucun autre livre 
ne le fit depuis. 

II est probable aussi qu'aucun autre livre punjabi n'ait ete 
autant lu. Trente— quatre editions se succederent, atteignant pres 
d'un million d'exemplaires vendus. Pour beaucoup de lecteurs, 
Sundari a rSellement existe et tile personnifie la foi, la chastete 
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et le courage. lis l'ont aimee et admiree. lis ont pleure en lisantses 
epreuves, soupire de soulagement quand les choses s'arrangeaient 
pour elle. Son nom est devenu un surnom dans les foyers 
Punjabis. Elle reste une source d'inspiration par son herolsme. 
Toutes ces considerations doivent s'ajouter a la valeur purement 
litteraire du livre. 

Sundari, c'est l'aube de la litt6rature punjabie. Sa valeur 
esthetique est indeniable, son style et son rythme n'ont d'egal que 
son apport moral, sa reflexion sur la grandeur et la souffrance et 
sur l'instabilite du triomphe. C'est la premiere oeuvre de ce 
genre en Punjabi. Elle a enrichi la langue, lui a donne de la 
vigueur et de la p6netration. Elle a liberalise sa port6e et 
multiplie le nombre de ses lecteurs et de ses auteurs. 

Deux autres romans Bijay Singh et Satwant Kaur suivirent 
tres vite Sundari. lis ressemblent au premier roman quant au 
choix du theme et au style lis evoquent la meme 6poque de 
souffrances et de combats. Selon une meme mdthode, chacun de 
ces roman est construit autour d'un personnage heroique, dont 
1'integritS spirituelle doit servir de modele a tout un peuple, agir 
sur sa facon de vivre et de penser Comme Sundari, Bijay Singh 
est exemplaire. Sa foi est solide et il sort intact de toutes sortes 
d'aventures et d'epreuves comme, par exemple, la tentation 
incarnee par la veuve du gouverneur moghol de Lahore, qui 
s'etait eprise de lui alors qu'il etait son prisonnier. De meme que 
Sundari avait repousse une tentation semblable venant de l'officier 
moghol et sauve son honneur et sa foi, Bijay Singh rejette les 
avances de la begum. Celle-ci etait prete a lui epargner le 
renoncement a sa foi et la conversion a l'Islam s'il avait consenti 
a l'epouser. Rien n'y fit. Comme Sundari, Bijay Singh meurt 
a la fin du roman d'une blessure faite au combat. 

Ne Ram Lai, et fils d'une famille hindoue de Lahore, de la 
caste khatrie, Bijay Singh fut tr£s tot attire par les fibres actions 
des Sikhs. II demanda a recevoir leur bapteme et un autre nom 
apr£s sa renaissance. La colere de son pere et la tristesse de 
toute la famille le contraignirent a quitter lamaison paternelle avec 
sa femme Sushil Kaur et leur fils desix ans Waryam Singh. Dans la 
jungle ow il s'etait refugie avec ses compagnons rebelles, le pretre 
de la famille allait le surveiller. La jungle lui paraissait dfisormais 
l'endroit le plus stir et pourtant un groupe de soldats essaya une 
premiere fois de s'emparer de lui. II fut repousse. Mais Bijay Singh 
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fut pris avec sa famille au cours d'une deuxieme attaque et le nawab 
les fit appeler dans son palais. II essaya en vain de le convertir 
k l'Islam et de faire entrer sa femme dans son harem Finalement 
Bijay Singh fut relache sur l'intervention d'un sufi musulman du 
nom de Sabir Shah. Sushil et son fils furent envoy^s dans un camp 
de detention pres de Lahore. Elle rSussit a ^chapper a la peine 
capitale qui attendait tous les detenus de ce camp, grace au 
gouverneur de la province, Mir Mannu. Celui-ci voulut a son tour 
l'dpouser et c'est finalement en Murad Begum, son epouse, elle- 
meme tres influente, que Sushil trouva une alliSe et une protectrice. 
A la mort de Mir Mannu, tu6 dans une bataille contre les Sikhs, 
Murad Begum prit le pouvoir a Lahore, soutenue par Ahmad 
Shah Durrani. Dans le roman elle doit son accession au poste 
de gouverneur k un voeu de reconnaissance prononc6 en sa 
faveur par Sushil Kaur. 

Bless6 dans une bataille, Bijay Singh fut a nouveau captur6 et 
conduit k Lahore. C'est la que Begum Murad s'eprit de lui. 
Elle intrigua beaucoup et fit meme emprisonner Sushil Kaur et 
son fils. On devait les jeter tous les deux dans une riviere, mais 
le domestique qui 6tait chargd de les transporter jusque-la, les 
crut deja morts et les ddposa au bord du chemin. Bijla Singh se 
trouva passer par lk et les emmena jusqu'a la jatha de Sardar 
Karora Singh k laquelle il appartenait lui-meme. La mere et 
1 'enfant se refirent une saute et ]a jatha se pr6para a ddclencher 
une offensive pour obiiger Begum Murad a relacher Bijay Singh. 
Cette offensive r£ussit mais Bijay Singh fut serieusement blessS 
alors qu'il se battait contre Nazir-u-Din, le gouverneur de 
Jullundur. On le transporta tres vite dans le camp mais il avait 
perdu tellement de sang que rien ne put le sauver et il mourut en 
prononcant le nom du guru. Sushil Kaur cessa de respirer a ce 
moment-meme. "Leur fils fut 61ev6 avec amour par Karora Singh 
et devint un brave combattant. II fut pour le Khalsa Panth un 
fils pr6cieux, dont la vie, consacr£e a Dieu allait se consumer au 
service de la foi." (5) 

Satwant Kaur parut en deux parties. La premiere en 1900, 
publi6e par 6pisodes dans la Khalsa Samachar, la seconde en 1927. 
C'est l'histoire dmouvante du retour dans son Inde natale 
de Satwant Kaur, qui avait 6te enlev6e elle aussi, et 6tait 
devenue esclave a Kabul. Satwant Kaur se trouva melee k toutes 
sortes d'a ventures, mais elle en sortit intacte de corps et d'ame. 
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A Kabul elle fut vendue par son ravisseur a un noble seigneur 
afghan. Elle conquit l'affection de Fatimah, sa femme ainsi que 
de son fils, le jour ow elle les protegea de la fureur du mari ivre. 
Ce dernier fut par la suite emprisonnS pour meurtre et condamn6 
a mort par une ordonnance royale. Satwant Kaur voulut obliger 
Fatimah et decida de le sauver par une ruse. Vetue du costume 
de celle-ci elle se rendit en palanquin a la prison, ou il attendait 
son chatiment. A la fin de la visite, elle le fit sortir, cache" dans 
le palanquin et resta en prison a sa place. La ruse ne fut 
decouverte que le lendemain matin quand on vint chercher le 
prisonnier pour l'ex6cution. 

Satwant Kaur fut bien sfir grond6e, mais quand l'histoire fut 
connue de l'Amir (Ahmad Shah Duranni tres probablement), il 
fut tres impressionnS par autant d'audace. Sur la demande de 
Satwant Kaur, il accorda son pardon au noble afgan, mais il 
refusa de la laisser partir et l'admit dans son harem. Or le feu 
prit le jour-meme dans une aile du palais et elle profita de la 
confusion generate pour s'enfuir. Fatimah l'hibergea en secret 
dans sa maison. Par une tunnel partant de la, elle parvint a 
rejoindre une famille hindoue de la ville. Accompagn6e d'un 
vieil homme de cette famille, elle reussit finalement a se mettre 
en route pour son Punjab natal, deguisfie en jeune garcon. Le 
vieil homme s'appelait Ladha Singh et elle passait pour Jaswant 
Singh. 

Parvenue a deux Stapes seulement de Kabul, la caravane fut 
arreted par un escadron afghan, a la recherche d'un diamant royal 
qui venait de disparaitre du tresor. Le chef de cette troupe. Agha 
Khan, etait en realite le fils d'un sardar. II avait 6t6 enlev6 avec 
sa mere et une servante lors de l'invasion de l'Indc par Nadir 
Shah. Sa mere fut ddcapitee apres avoit refuse" d'Spouser le 
soldat. Ce dernier eleva 1 'enfant comme son propre fils, mais la 
vieille servante de la famille lui r6vela sa veritable identite. II 
d6cida de deserter et se mit en route pour Amritsar avec Satwant 
Kaur, et son escorte. lis atteignirent la ville sainte sans autres 
encombres. Agha Khan retrouva avec joie la foi de ses ancetres 
et devint Alamba Singh apres son bapteme. II se voua au combat 
contre la tyrannie mcghole avec ses camarades. Quant a Satwant 
Kaur, elle n'avait desormais d'autre ambition que de consacrer sa 
vie a la cause des Khalsa. La servante fut baptisSe Tej Kaur et 
fit le meme voeu. Alamba Singh se mit a la recherche de sa soeur. 
Satwant Kaur retrouva ses parents a Khanna. Fatimah elle-meme 
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arriva au Punjab. Son mari avait 6t6 blesse au cours d'une 
campagne en Inde d'Ahmad Shah Durrani et arrets et elle avait 
essaye de le retrouver. Elle rencontra Satwant Kaur, accepta le 
bapteme et devint sa compagne d'armes et de foi. 

Satwant Kaur est la seule heroine de Bhai Vir Singh qui soit 
toujours en vie a la fin du roman. 11 existe pourtant dans les trois 
romans une continuite tres nette de ton et de contenu. Cette 
trilogie historique est devenue l'epopee immortelle des Sikhs du 
Punjab, de leur resistance, de leur amour de la liberte et de la 
democratic Elle a sublime leur sentiment national. Mais c'est 
la langue punjabie qui fut la grande gagnante car elle acquit de 
l'aisance et de la subtilite. Malgre l'unit6 de theme et d'intention 
que l'on trouve dans les trois romans, chacun d'eux apporte 
quelque chose de nouveau. Bijay Singh decrit le drame 
psychologique de la Begum de Lahore eprise du heros. Satwant 
Kaur evoque ces ann6es pathetiques oil le pays etait a la merci 
de toutes les invasions etrangeres. Quant a Sundari, celui qui 
eut toute la tendresse de l'auteur il reste le meilleur et le plus 
6mouvant des trois. 

Le quatrieme roman de Bhai Vir Singh est Baba Naudh Singh. 
II fut publi6 en 1921 et son cadre est contemporain. Sa motivation 
ne differe cependant pas de celle des romans precedents. Baba 
Naudh Singh vit dans un village du Punjab, a une epoque plus 
recente et plus calme. Dans ce cadre simple et rustique il incarne 
le bon sens, l'assurance et l'humour punjabis. L'Inde s'etait 
unifiee sous la domination anglaise. Bhai Vir Singh fait debuter 
son roman a Mandavi, une ville lointaine de Kathiavar. Jamuna, 
une residente jalne de cette ville s'etait trouvee veuve tres jeune. 
Elle cherchait une consolation a sa peine en allant prier dans les 
temples. Une vieille fcmme lui fit connaitre un sadhu qui lui 
promit de l'unir a nouveau a son epoux defunt si elle voulait 
bien renoncer a tous ses biens et le suivre sur une montagne. lis 
se reudirent ensemble a Jammu. Au sommet d'une colline, il la 
fit asseoir pres d'une cascade. 11 lui ordouna de regarder l'eau 
intens6ment et lui promit que si elle reussissait a vraiment se 
concentrer elle verrait bientot s'ouvrir la porte du paradis et 
entendrait son epoux lui dire de venir. II lui avait accessoirement 
recommande de lui confier son cofFret a bijoux pour que sa 
meditation ne soit pas troublee. Le voleur en robe de sadhu 
disparut. Alors qu'etouidie la jeune femme etait sur le point de 
tomber dans l'eau, un voix tres douce l'appela et lui fit quitter 
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cet endroit dangereux. C'etait la voix d'un missionnaire chr6tien 
qui la ramena saine et sauve en ville. Elle accepta le bapteme et 
partagea la vie d'une famille chretienne qui la surnomma miss 
Domeli. Elle se sauva pour echapper a un mariage contre son 
grd et se rendit a Lahore avec I'ayah musulmane de la famille. 
La, elle se laissa convertir a l'Islam Mais elle pensait toujours 
avec dechirement a son mari. Desesp6ree, elle finit par se jeter 
dans la Ravi. Un autre saint homme, sikh cette fois, la sauva de 
la noyade. II lui parla du spiritualisme sikh et l'appela Subhagji. 
Elle v6cut une experience spirituelle qui la combla. Elle se 
demanda ott elle 6tait, o« elle devait aller, ow elle allait vivre 
desormais. Elle entendit la voix du saint homme lui dire. "O 
cr6ature de Dieu, appelee a vivre dans la demeure de Dieu, 
tournde vers la pensee de Dieu, vers l'amour de Dieu, tu es en 
Dieu, laisse- toi aller a lui et vis en Lui." (6) 

Subhagji resta sur place, en transes. Quand elle ouvrit les 
yeux elle vit une forte paysanne assise a coU d'elle qui lui offrait 
un bol de lait, et lui proposait de venir se reposer un moment 
dans sa maison. C'etait la femme de Baba Naudh Singh. Subhagji 
retrouva la paix et la guSrison qu'elle cherchait dans ce foyer 
simple et profondement religieux. A ce point du recit, nous 
faisons la connaissance de Baba Naudh Singh, et la jeune femme 
disparait du premier plan. 

Le village avait une population composee de Sikhs, d'Hindous 
et de Musulmans, qui coexistaient harmonieusement comme 
c'etait presque toujours le cas. Baba Naudh Singh, un vdndrable 
vieillard a la barbe blanche 6tait tout naturellement devenu le 
chef du village. Par sa sagesse et ses avis altruistes et 
compatissants, il rdussissait a resoudre les conflits qui surgissaient 
l'occasion. II savait trouver des r6ponses pleines d'humour et 
de fermete aussi, a la rethorique ardente des precheurs de toutes 
sortes de mouvements n6o-religieux qui passaient par le village, 
et sut toujours preserver la communaute des schismes que ces 
soi-disant saints hommes voulaient provoquer. 

II arriva a tour de role, un missionnaire de l'Arya Samaj, un 
Musulman 6duque a Aligarh, un Chretien et un Brahmo pelerin. 
lis prechaient et distribuaient gratuitement des conseils m6dicaux 
et des medicaments aux habitants du village. Le Baba les rallia 
presque tous a son point de vue par ses arguments pratiques et 
humanitaires. Voici ce qu'il dit au Musulman :" Vois mon ami, 
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Dieu est un et appartient k tous. Tous doivent I'adorer chacun 
a sa maniere. Nous devons tous vivre ensemble et si nous ne 
partageons pas le peu que nous poss6dons, si nous ne prenons 
part a la joie et a la peine de chacun, que deviendra notre vie ? 
Pourquoi vouloir semer la discorde parmi des freres ? Sais-tu 
que quand notre dharamsala fut r6par6e, tous les musulmans du 
village apporterent leur souscription, et quand la mosqu6e fut 
construite les hindous offrirent leur aide ? Et maintenant, s'ils 
suivaient ton conseil, les hindous devraient essayer de raser la 
mosqu6e et les musulmans de detruire la dharamsala ?" (7) A 
l'Arya Samajiste il parla ainsi : "donne-nous les moyens de 
changer les hommes. Si tu ne peux le faire, laisse-nous au moins 
vivre heureux dans notre ignorance. Nous mangeons a notre 
faim et dormons autant qu'il nous est necessaire. Nous ne 
connaissons pas 1'inquiStude et ne voulons inqui6ter personne." (8) 

Il arriva aussi un avocat de la ville, tres occidenta!is6, avec 
sa femme. Leur voiture venait d'avoir un accident pres du 
village. Le Baba les amena dans sa maison oil ils furent soign6s 
avec la plus grande affection. Par bonheur un mSdecin de l'armSe 
6tait venu en permission dans le village et prit soin de leurs 
blessures. Le Baba calma la colere de la foule dans le village 
voisin ou leur voiture avait renverse' un jeune garcon et regla les 
choses avec la police qui voulait poursuivre le chauffeur fautif. 
L'avocat et sa femme durent rester plusieurs mois dans le village 
avant de pouvoir repartir. Dans cette atmosphere tres chaleureuse 
d'amour et de foi, leurs notions matSrialistes et occidentales leur 
apparurent bientot d6nuees de sens. L'exemple du Baba et les 
longues conversations qu'ils avaient eues avec sa femme les 
impressionnerent beaucoup et ils demandfcrent a embrasser la foi 
sikhe. 

II y a beaucoup d'action au debut de Bahx Naudh Singh, 
mais au debut seulement. On trouve trfes vite par la suite de 
longs dialogues, des pages didactiques et les recits des Episodes 
de l'histoire sikhe occupent des pages enti&res. L'un des plus 
impressionnants et des mieux racontSs est celui qui evoque les 
sept nuits d'epreuves de Mai Sabrai, la belle mfere de Guru Gobind 
Singh, a la suite de la mort de son mari, du martyre des fils du 
Guru, et d'une s6rie d'ev6nements egalement douloureux. 
Subhagji qui raconte tout cela parvient a faire oublier sa souffrance 
a la femme du m6decin, dont le plus jeune frere venait d'etre tu6 
a la guerre. 
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Le roman est tres didactique. La vie de Baba Naudh Singh 
n'est qu'un long sermon sur la morale et la religion sikhe. Mais 
Bhai Vir Singh sait lui donner un attrait authentique et le rendre 
convainquant. U est finalement assez rare que le ton se fasse 
par trop pedagogique et tranchant. C'est la plupart du temps 
d'une facon humble et simple que Bhai Vir Singh expose les 
enseignements du Sikhisme et qu'il propose sa r6ponse a bien des 
questions. On demande souvent quelle place occupe le Guru dans 
cette religion. Ou encore Guru Nanak est-il une incarnation divine? 
La veneration des Sikhs pour le Guru Granth ne ressemble-t-elle 
pas a de l'idolotrie ? Quel est le but supreme de l'existence pour 
un Sikh? Meme des questions plus subtiles, comme la relation entre 
la morale et la foi trouvent ici une reponse toute naturelle. Le 
summum bonum de la vie d'un Sikh est le Nam, c'est-a-dire la 
communion constante avec le Cr6ateur. "Et quand on a atteint 
le Nam," dit Baba Naudh Singh, "on devient naturellement bon 
pour les autres." (9) C'est au Singh Sabha que Baba Naudh 
Singh doit sa conception du Sikhisme. C'est evident par ses 
discours et par ses exemples. Mais contrairement a Bhai Vir 
Singh, il ne fut pas en contact direct avec 1 'organisation elle-meme. 

Baba Naudh Singh ne se contente pas de diffuser les valeurs 
religieuses et morales, il est aussi un pionnier dc la reforme sociale 
dans son village. II met tout en oeuvre pour assurer l'unit6 de 
tous ses habitants, une meilleure exploitation des terres, des 
conditions d'hygiene meilhures. 11 mene une campagne vigoureuse 
contre le systeme des castes et la pollution, et meme contre la 
consommation d'alcool et de the. H est l'avocat fervent du 
systeme cooperatif, et d'installations collectives dans le village. 
Baba Naudh Singh offre la une interessante description d'un 
village punjabi, independant, pleinement confiant dans un chef 
courageux et pieux, et s'ouvrant peu a peu aux idees nouvelles. 

La prose et le style de Bhai Vir Singh atteignent ici leur pleine 
maturity. On peut suivre ais6ment leur evolution a travers les 
quatre romans. Tout simples dans Sundari, plus elabores dans 
Bijay Singh, ils deviennent m6taphysiques dans Satwant Kaur. 
Dans Baba Naudh Singh la langue s'est accomplie en exactitude et 
en docilitd. Elle a pleinement utilis6 tous les apports traditionnels, 
incorporS des formes populaires aussi bien que sufies. Le style est 
61oquant et sans asperites. Certaines evocations ne sont par sans 
rappeler le langage biblique : "O toi creature divine, destinee a 
habiter dans la saintete de Dieu " 10 "Notre but est d'etablir le 
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royaume de Dieu sur terre." 1 ! Bhai Vir Singh raille gentiment les 
pretres et les sadhus malhonnetes, les fonctionnaires fraichement 
sortis de l'ecole, et les gens qui ne se convertissent que pour 
obtenir des a vantages materiels. Le style personnel qu'il a elabore 
convient parfaitement a sa speculation philosophique et a la 
propagation de ses idees religieuses et sociales. II a su faire du 
punjabi une langue parfaitement expressive. 

Bhai Vir Singh est le pere du roman punjabi, comme il est 
d'ailleurs le pere de la prose punjabie. 
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RANA SURAT SINGH 



Penetrer dans le monde poetique et imagimaire de Rana Surat 
Singh, c'est atteindre la pens6e de Bhai Vir Singh dans toute sa 
profondeur. Ce poeme epique de plus de 12000 vers exprime plus 
authentiquement que ses autrss ceuvres son g6nie et ses preoccupa- 
tions fondamentales. C'est dans la poesie essentiellement qu'il a 
trouve sa pleine realisation. Rana Surat Singh r6vele la profon- 
deur de la penetration psychologique, la puissance de l'inspiration 
et l'aspect mystique de 1'experience de Bhai Vir Singh. Ce poeme 
est unique dans la litterature punjabie, non seulement par sa forme 
et sa dimension mais aussi par son esthetique. Les personnages 
ont de la frafoheur, la musique des phrases est saisissante, l'archi- 
du poeme est exaltante. Son atmosphere quasi-permanente est 
celle d'une attente de l'ame. L'emotion humaine y est ddpeinte 
dans toutes ses nuances. La recherche consumante d'une ame 
connait des moments de douleur intense, des moments de tension 
aussi mais jamais de doute. Rana Surat Singh, en d6pit de la 
recherche prolongee et de la douleur aig'ue qui y sont d^crites, est 
le poeme de la certitude spirituelle complete, de l'harmonie et de 
l'indifferentiation tolales, celui du iurivapad, l'etape finale de la 
realisation personnelle. C'est certainement la creation supreme 
de Bhai Vir Singh. 

La souffrance fut le lot de Rani Raj Kaur. L'epopee eonte le 
chagrin de la Rani et la facon dont elle l'a assume. De meme que 
Subhagji dans Baba Naudh Singh, Raj Kaur s'est trouv6e veuve 
tres jeune. Elle 6tait la fille unique d'un petit monarque rajput 
d'une principautd himmalayenne. Son pere avait embrass6 le 
Sikhisme sous l'infiuence d'un saint homme, Sadhu Singh, que les 
persecutions qui sevissaient alors avaient pousse a chercher refuge 
dans les moutagnes. U n'eut pas d'heritier male et maria sa fille a 
Surat Singh le fils de Sadhu Singh. C'est lui qui allait lui succeder 
a sa mort. Une fois devenu le chef du petit territoire, Surat Singh 
ne manqua jamais d'offrir son aide a ses compatriotes sikhs quand 
ils devaient livrer une bataille. Et c'est ainsi qu'il se fit tuer. 
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Raj Kaur, qui Sprouvait pour son mari une tendresse infinie, 
se trouva desemparde. Rien ne pouvait att6nuer sa douleur. 
Meme les charges du pouvoir qu'elle dut assumer lors de son 
accession k la gaddi ne parvinrent k fixer son attention. Elle 
s'Stait fait apporter les cendres de son mari et entreprit de faire 
construire un mausol6e de marbre blanc pour les y dfiposer. Elle 
choisit pour cela un endroit calme, sur une colline au bord d'une 
riviere. Sa mere essaya bien de la dissuader d'un pareil projet, 
mais rien n'y fit. 

Des sculpteurs vinrent d'Agra et eleverent une statue grandeur 
nature du Rana. Elle la fit placer dans un temple sp6cialement 
construit pour I'abriter. Et elle continuait de se consumer dans 
son amour dSsesperS. II ne se passait un instant qui parvienne k 
la soustraire k son tourmenU 1 ) 

Rani Raj Kaur fitait 61anc6e, souple comme une jeune pousse. 
Sa beaute n'avait d'Sgale que sa jeunesse. Ses yeux avaient un 
charme etonnant, mais constamment baiss6s et pleins de larmes, 
ils 6taient toujours noy6s de tristesse Regardez-la venir, soupirant 
de chagrin, perdue dans sa mSlancholie, oublieuse de tout. Elle 
s'approche du tombeau et s'arrete soudain. "O frAre ruisseau, 
ne fais pas de bruit" murmure-t-elle, "passe doucement afin de 
n'etre pas entendu et que le tres aim6 qui dort ici ne soit pas 
d6rang6. C'est apres bien des fatigues qu'il a trouve" le repos . 
passe doucement..." Et ce disant elle delate en sanglots. Comme 
un bijoutier qui dispose des bijoux dans sa vitrine, elle arrangeait 
avec amour les fleurs sur sa tombe, tandis que des larmes, grosses 
comme des perles tombaient de ses yeux."(*> 

L'amour perdu etait le sort de Rani Raj Kaur. Sa vie n'Stait 
qu'un long soupir. Elle ne desirait qu'une chose, retrouver son 
mari. Elle fleurissait sa statue et adorait ses cendres mais rien ne 
parvenait k adoucir la douleur de sa separation. Un jour qu'elle 
6tait allongee, inerte de chagrin, "elle se sentit sortir de son corps 
et monter dans les airs comme un cerf-volant dans le ciel Pareille 
d un oiseau, elle distinguait parfaitement tout ce qui se trouvait en 
bas, la maison, les appartements des femmes, le palais tout entier, 
et puis la forct, les paturages et les arbres, le petit ruisseau, le 
mausol6e, les jardins, les vergers, les servantes et meme, toute 
petite, sa mere. Son corps Stait a la fois inconscient et parfaite- 
ment 6veille\ Tandis qu'elle s'glevait de plus en plus, elle vit 
venir vers elle des myriades d'esprits. Qui aurait pu ddcrire leur 
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beaute ? La beaute du monde en bas etait comme de la suie en 
comparaison. Ces esprits heureux ressemblaient a des lotus en 
boutons." ( *> 

L'un de ces esprits heureux s'approcha de Raj Kaur pour la 
guider vers des regions plus 61oign6es encore. lis parvinrent dans 
des spheres encore plus lumineuses, et se trouverent dans une 
sorte de plaine oil le sol brillait comme du cristal " (4) C'etait 
Gian Khand, le royaume de la connaissance. Les residents de 
cette region Staient depourvus de dSsirs et tout extSrieurs. 
AlimentSs par la connaissance, ils demeuraient dans une f61icit6 
perp6tuelle.< 5) Puis ils atteignirent Saram Khand, le royaume de 
la beautS esthgtique. Ici, on entendait des paroles plus subfiles 
que des pensees et la conscience et l'intelligence, la comprehension 
et la raison 6taient constamment reformees et refaconnees Plus 
loin encore se trouvait le royaume de la grace, Karam Khand, 
peuple de gens dont l'ame et la puissance dtaient entierement 
consacr6es a Dieu. "La splendeur qui prevalait ici 6tait au-dela des 
mots et de toute limite. La mort n'avait pas acces ici. La grace 
y pleuvait sans cesse."< 8) 

Ils ne purent aller plus loin. Le domaine ultime, Sack Khand, 
le Royaume Eternel 6tant au-dela de l'atteinte de la compagne 
celeste de Rani Raj Kaur. Elle le lui montra cependant depuis une 
certaine distance. Alors qu'elle tournait les yeux dans cette 
direction, elle apercut un vaste faisceau lumineux. II brillait de 
millions de lumieres, si diff6rentes de celles du monde que la reine 
ne put rien voir. Mais elle 6tait heureuse de se trouver pres de la 
"cit6 exalt6e" ou demeurait I'etre aim6. Une priere s'Sleva de 
son coeur. Elle fut entendue, et Raj Kaur put apercevoir, le 
temps d'un eclair, son ami, assis en face du trdne du Tout- 
Puissant. Enfin combine, elle perdit tout sentiment de duality. 
Son Je et son moi Staient enfin an6antis, ainsi que la douleur de 
la separation. 

Cette vision fugitive disparut presque aussitot dans la lumiere, 
mais la reine restait en contemplation. Avait-elle ete intoxiqu^e ? 
Quand elle revint h elle, elle fut submerg6e de gratitude. Son 
amie revint la chercher afin de la reconduire. Elle vecut, au cours 
de la descente, une experience inverse. Elle devenait plus lourde 
a mesure qu'elle descendait. Pendant le retour, son guide cdleste 
lui enseigna le moyen d'atteindre le Sack Khand tout en restant 
dans le monde, ce que son mari avait r6ussi a faire. L'oubli de 
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son propre moi et du temps qui passe, une vie active, sans 
egoTsme, remplie d'amour de l'humanite et du Createur, pour- 
raient la transporter dans cet 6tat. Puis la creature c61este disparut 
"comme une goutte de lait dans une mare." Quand Rani Raj 
Kaur ouvrit les yeux, elle se retrouva a l'endroit-meme, d'oti elle 
Stait sortie de son corps au paroxysme de son tourment. Elle se 
leva et se sentit legere comme un petale de rose. Ce qui s'6tait 
passe allait a jamais rester grave dans sa memoire. 

La douleur pourtant etait toujours la. Pour elle, "le cycle 
du temps, en l'absence de son mari, flottait, vide." Inconsolable 
dans son amour consumant, elle demeurait k l'6cart de toute 
affaire terrestre. La reine-mere faisait tout pour tenter de 
l'arracher k cet 6tat. Elle avait utilise 1 les charmes et des 
m6thodes qui ne sont nullement 6trangeres aux milieux de la cour, 
les stratagemes. On apporta un jour une lettre k Raj Kaur, qui 
avait soi — disant 6te ecrite par Rana Surat Singh avec son propre 
sang, juste avant sa mort. II y Svoquait la bataille qui faisait 
rage, sa blessure et son etat quasi desespdre. II pressait Raj Kaur 
d'epouser apres sa mort, leur voisin de Kahlur qui l'avait assist6 
et aids. Rani Raj Kaur n'eut aucun mal a se rendre compte que 
cela ne pouvait ctre le voeu de son mari. 

Un jour elle apprit par la servante Radha que "la maison de 
la fee" qui se trouvait au sommet des montagnes avait eu la 
visite de son mari. Elle avait beaucoup entendu parler de cette 
retraite, d'acces si difficile. Elle decida sur !e-champ de se mettre 
en route et de s'y rendre. Sa servante qui aurait voulu la 
dissuader de cette ascension perilleuse, decida cependant de 
l'accompagner. "Des rochers imposants barraient la route, tels 
des soldats pleins de difi." Elles reussirent pourtant a atteindre 
le sommet et rencontrerent la fee qui demeurait lk et qui etait la 
fille d'un yogi, que Surat Singh avait detournde de ses pratiques 
ascetiques pour la convertir au sikhisme. Elle vivait dans un 
ancien temple creuse dans le rocher, et qui s'ouvrait comme les 
demeures bouddhistes sur un petit patio et un bassin carre. Ce 
fut pour Raj Kaur une douce recompense que de se trouver dans 
le compagnie de cette sainte femme. Celle-ci lui fit un cadeau 
sans prix en lui remettant quelques 6crits de la main de son mari 
defunt, qu'elle avait conserv6s avec le respect d'un disciple. lis 
contenaient les r6flexions du Rana sur toutes sortes de sujets, 
comme la mort, la creation, le but de la vie, la nature de la vie et 
de la beaut6, la morale, les chemins du spiritualisme et d'autres 
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encore. Elle trouva aussi des documents plus mondains, des 
copies de lettres qu'il avait adressees a Mai Karan Kaur apres la 
mort heroique de son fils dans une bataille, ainsi qu'a la soeur 
de Bhai Tarn Singh, le futur martyr, au moment de la mort de sa 
mere. Une fois seule, Raj Kaur s'immergea avec delices dans les 
pens:es de son mari. 

Mais ses Spreuves et ses veilles demeuraient nombreuses. 
Elle continua de parcourir les monts et les plaines a la recherche 
spirituelle de Rana Surat Singh: 

Je ne recherche pas les louanges, pas plus que la 

realisation par le yoga. 

Je ne recherche ni le salut, ni le paradis. 

Je ne crains pas le purgatoire et ne pense pas y Schapper. 

Je n'ai pas peur non plus de ce cycle de naissances et de 

morts. 

II se peut que je doive vivre dans des regions intermediai- 
res, ou a mi-chemin entre la terre et les cieux. 
Ou voler dans les airs, ou sombrer dans la mer. Rien 
ne m'effraie. 

Je suis indifferente au bonheur et n'ai pas peur de 
souffrir. 

Je ne suis pas concerned par l*6tat entre la souffrartce et 
la joie ni par celui oti elles se rencontrent, ni par celui, 
d'ou elles sont ensemble absentes. 

Oit qu'il me faille vivre, et quelle que soit la condition 
de ma vie, 

Mon Seigneur ne sera jamais absent de mon esprit. 
Voici mon paradis, voici mon salut. 7 
Cette longue et douloureuse recherche finit par trouver une 
fin, quand un vieil homme trouva Raj Kaur 6puis6e et incons- 
ciente devant une vieille grotte de la montagne. U la conduisit 
jusqu'a un satsang, la demeure d'une communaute sainte qui se 
consacrait a la priere et k la devotion. Elle apprit qu'elle etait 
elle-meme devenue digne du satsang par son amour immacul6. Le 
vieil homme, qui 6tait a la tete de cette assemblee sacree fondee 
par Rana Surat Singh lui-meme, entreprit de lui faire connaitre 
le chemin de la verite. II fallait savoir determiner son devoir 
particulier dans ce monde, "rester ferme comme la montagne", 
d^passer son 6goIsme et se donner au service et a l'amour des 
autres "comme le nuage se repand en pluie", accepter la volonte 
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divine comme le principe de toutes choses, harmoniser la conscience 
et la parole et demeurer uni au Cr6ateur par le Nam. Et l'on 
pouvait ainsi atteindre le Sack Khand de son vivant, ce qui avait 
6te le lot heureux de Rana Surat Singh. 

Raj Kaur fut transformee. Das prieres de gratitude s'Slevfc — 
rent de son coeur. Elle prit en main les rennes du gouvernement 
et se rendit chaque jour au Satsang. Comblde dans 1'obSissance 
a la volont6 de Dieu, attachee au Nam, et active dans ses devoirs 
quotidiens elle 6tait unie a son seigneur comme elle ne I'avait 
jamais 6te auparavent. Elle avait atteint le stade de la grace 
et de l'dquilibre. 

Rana Surat Singh fut pubtee des 1905. C'est l'une des 
oeuvres de jeunesse de Bhai Vir Singh. Ce poeme reste cependant 
l'un des sommets de sa longue et prolifique carrifcre. Les 616ments 
essentiels de sa pensee y sont presents. Si l'on considere l'oeuvre 
d'un point de vue allegorique, il s'agit de l'histoire quasi-eternelle 
de Pome humaine en quete de son essence originelle, de la 
conscience humaine limitee qui veut retrouver ses sources divines. 
On peut. bien sur, deceler l'el6ment autobiographique, et suivre les 
propres progres spirituels de l'auteur. Esthetiquement, le poeme 
est une vision ardente d'un monde situe au-delfl des categories du 
temps et de l'espace. C'est un recueil brillant et riche de 
reflexions de quelqu'un qui a percu un mystfcre profond. Ce 
poeme riche en signification religieuse et . cologique, et orient6 
vers une morale pratique, a servi mainte 101s de reference pour 
1 'etude du mysticisme sikh et les concepts du sikhisme. 

Le poeme maintient le contact avec l'espace et le temps tout 
en affirmant sa foi dans la transcendance. L'interaction du 
divin et de I'humain, du visible et de l'invisible, de 1 'kernel et du 
temporel, sont les traits les plus significatifs de ce Hvre. Leur 
6quilibre est essentiel a la conception mystique et doctrinale que 
le poete a du sikhisme. En transformant un simple motif 6motion- 
nel en un long poeme epique il a su saisir toute une gamme 
d'aspirations et de besoins humains, de meme qu'il a 6voqu6 la 
varied de la beaut6 de la nature. Le spirituel et le naturel sont 
confondus et l'histoire, en depit de ses excursions frdquentes dans 
le royaume des astres et du paradis a bien sa place dans la 
realite et sur la terre ferrme. L'6motion de 1 'heroine est 
profondement humaine et est 6tudi6e avec une fine psychologic 
Elle est le produit de la tension extremement violente de son 
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esprit. Son sang rajput l'aurait probabletnent poussee a . l'auto- 
immolation apres la mort de son mari bien-aime. Mais sa foi 
sikhe, a laquelle sa famille sUtait recemment convertie lui interdit 
une pareille fuite. Elle se devait de demeurer dans la volonte de 
Dieu. C'est pourquoi elle eut a subir cette quete et meme cette 
agonie prolongSes. Pourtant, malgre cet etat d'affliction et de 
solitude, elle r6agit violemment le jour ou on lui remit la fausse 
lettre de Rana Surat Singh lui demandant d'epouser le chef d'un 
6tat voisin. Elle n'est plus alors une heroine inaccessible mais 
un ctre humain de chair et de sang. 

II y a d'autres personnages solides et bien r6els dans cette 
histoire contge avec une remarquable swrete de ton. II y a la 
mere de Raj Kaur, vieille dame charmante, douce, affectueuse, et 
infiniment soucieuse du sort de sa fille. Elle la suit partout et 
tente tout ce qui est en son pouvoir pour essayer de la soustraire k 
son tourment. Elle participe de facon importante a l'el6ment 
pathitique de l'histoire. Et puis il y a la tres loyale Radha qui 
n'existe que pour sa tna/tresse Le ministre, quant a lui, est un 
vdritable courtisan, k la langue doucereuse, tres a son affaire dans 
les intrigues et la politique. II a une conscience aigtfe de la hierarchie 
des castes et dedaigne un peu le Rana, un Punjabi, que son 
mariage dans l'aristocratique famille rajpute de son maitre a port6 
jusqu'k la gaddi. II avait fallu que la reine-mere elle-meme explique 
que Rana Surat Singh n'etait nullement de sang inf6rieur, 6tant de 
la caste des Kshatriya. 

Rana Surat Singh avait 6te un homme d'action, un guerrier 
aussi bien qu'un homme d'6tat. Mais son engagement spirituel 
avait 6t6 tout aussi solide. Ses 6crits postumes, que sa veuve eut 
le privilege de lire r^velent la profondeur de ses reflexions sur le 
sens et le but de la vie humaine. Mais les lettres d'affaires qu'elle 
trouva aussi revelent bien son attachement aux choses terrestres. 
Le satsang de son cote, a son code formel, ses prieres prescrites, 
son rituel et sa liturgie. La spirituality est rendue tangibles par les 
formes extSrieures de la religiosity. Les deux aspects, spirituel 
et extgrieur sont complemantaires. C'est en s'acquittant de ses 
devoirs terrestres que l'homme cultive l'616ment essentiel de sa 
nature. Aucun des deus ne piut etre neglige. Une participation 
totale it la realitS existentielle n'est pas incompatible avec la 
recherche de l'au-delk. C'est la verite profonde que Rana Surat 
Singh sut dScouvrir. Quant k son tour, Raj Kaur fit la meme 
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d6couverte elle 6tait arrivSe au bout de son calvaire. JElle 
renaissait a une vie nouvelle, pleine de sens cette fois. 

Par la seule force de sa po6sie, Rana Surat Singh est 
incomparable. La narration est captivante. La ton 6voque parfois 
un Stat quasi-hypnotique. II y a de la grace et de la subtilite dans 
les mouvements dramatiques. Les passages descriptifs sont tres 
dvocateurs. Certains Stats de la nature sont d6crits de fapn 
6mouvante. Leur beaute, leur pittoresque et leur intensity 
participent a l'impact emotionnel eleve de l'ensemble. Les arbres, 
par exemple, sous lesquels, chemin faisant, Raj Kaur et sa servante 
s'allongeaient pour se reposer le jour oti elles escaladerent la 
montagne pour aller voir la "fee", "etaient gonfles de joie pour 
accueillir ces visiteuses et s'efforcaient de leur donner une ombre 

9 

6paisse pour les prot6ger du soleil." (8) L'ample mouvement du 
poeme epique tout entier donne de la grandeur au moindre veis. 

Des elements ind6pendants, tels l'Ode au Sommeil< 9 > ss trouvent 
un peu partout au cours du poeme. La langue est simple, et c'est 
ainsi que le punjabi est le plus musical. Les vers ont une fluidit6 
irresistible. Les mots s'emboitent comme des diamants bien 
taili6s, ou des galets bien arrondis apportes par le torrent. La 
musique qu'ils forment est aussi douce que celle d'une cascade qui 
descend une pente boisee. Leur harmonie structurale a de la 
xigueur et de la flexibilite a la fois. On ne peut d6placer un mot 
sans modifier la fluididit6 du son et du sens. Et pourtant l'aisance 
apparente de l'ensemble est extraordinaire et l'on a l'impression 
d'une absence totale d'efforts de la part du poete. Comme si le 
poeme tout entier s'etait fait tout seul. Bhai Vir Singh a utilisd les 
vers libres, pour la premiere fois en punjabi. Des variations 
subtiles du rythme rendent les mots plus expressifs et intensifient 
la texture musicale et emotionnelle du poeme. Le mouvement de 
chaque vers evoque parfaitement les etats de la nature et les 
dramatis fiersonae. Les onomatopees et de nombreuses allitera- 
tions ajoutent a l'expressivitd de la langue. Rana Surat Singh 
donna done a la langue punjabie un nouveau genre litt6raire et une 
nouvelle forme de vers. Ce qui est plus important encore ; c'est 
qu'il lui legua un tresor inegalable d'images poStiques qui 61event 
son ton et son style. 

Raja Lakhdata Singh suivit tres vite Rana Surat Singh. 
publi6e en 1910, c'est la premiere oeuvre dramatique Scrite en 
punjabi. L'intrigue en est simple et vite racomVe. Lakhdata 
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Singh, chef d'un petit 6tat princier vivait dans le luxe et la 
dissipation et negligeait ses responsabilitSs de souverain. 11 fut 
saisi de remords a la suite d'un reve dans Iequel il s'6tait vu, 
devenu un tris vieil homme, affaibli et degen6re\ Un saint 
homme 6tait aussi venu le voir et lui avait rappele ses devoirs vis- 
a-vis de ses sujets et de lui-meme conformement a la foi de ses 
ancetres. 

A la grande deception de ses ministres, Lakhdata Singh 
evita soudain les plaisirs de la cour. 11 se mit a frdquenter 
incognito les gens de la rue. Et il constatait chaque jour l'Stat de 
ddgen6rescence et de corruption qui sSvissait dans sou 6tat. Cela 
lui ouvrii les yeux et il Sprouva un immense sentiment de 
culpability C'est a cause de son absence d'iateret pour les choses 
publiques que ses officiers etaient devenus a ce point corrompus. 
Le crime et la superstition r6gnaient ea maitres car le peuple avait 
soigneusement &t& maintenu dans l'ignorance. La solution lui 
paraissait venir de l'6ducation des masses. C'etait une cause 
largement propagee alors. Bhai Vir Singh en etait un fervent 
deTenseur et l'un de ses personnages dans le drame parle avec une 
certaine envie de "Sir Sayyid eveillant H conscience musulmane" (l0) 
par ses efforts en faveur de leur Education. 

La pidce a un but visiblement didactiqne, qui ne parvient pas 
cependant a s'assimiler a l'intrigue. L'action dramatique est 
pauvre et les personnages ster6otypes. II y a trop de longueurs, 
des passages moralisateurs qui retardent le mouvement dramatique 
et diminuent son merite artistique L'auteur, bien sur, ne cache 
pas son intension. Le titre-meme de la piice est suivi de la 
precision suivante : "le premier drame punjabi sur l'avdnement des 
Sikhs, une description de leur situation actuelle". La preface 
contient de plus Vindication suivante : "ce drame a pour but 
d'eveiller la conscience nationale. C'est un essai de description 
de Li condition actuelle des Sikhs et qui veut donner des principes 
de rdforme". Tout en mettant l'accent sur l'etat d'arrieration dans 
Iequel se trouvent les Sikhs, Bhai Vir Singh a conscience de poser 
la premiere pierre du theatre punjabi. "< u) 

En d6pit de son ton franchement propagandiste, Raja Lakhdata 
Singh poss^de quelques elements dramatiques. Bhai Vir Singh 
utilise un certain nombre de procedes classiques, un prologue et 
un epilogue d6clam6s, des couplets rythm6s qui ponctuent le 
dialogue, un style plein de mesure ou abondent les images 
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po6tiques. On trouve aussi le classique fou de la cour, clown 
conventionnel et stylis6, toujours pret a se moquer et a critiquer 
l'hypocrisie. Dans la pi^ce il prend surtout pour cible le granthi 
Sikh, bien nourri, pompeux et absolument ignorant et l'inSvitable 
padri. 
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LES POEMES PLUS COURTS 

La poesie etait devenue pour Bhai Vir Singh un appel 
permanent. II y d6versait avec ferveur sa perception aigiie de la 
beaute et ses exces de joie. Certains de ses petits poemes sont de 
vrais chef-d'oeuvres, les premiers de ce genre en punjabi. lis se 
propagerent tres vite et lui gagnerent une large audience hors des 
cercles religieux. II en publia plusieurs recueils dans des editions 
tres soignees. Le premier d'entre eux, Trel Tupke (gouttes de 
rosSe) parut seize ans apres Rana Surat Singh. II contient beau- 
coup de quatrains, a la maniere des rubai persans. D'autres 
recueils vinrent tres vite apres Trel Tupke, Lehran De Har 
(couronnes de vagues), Bijlian de Har (guirlandes de lumieres) et 
Matak Hulare, une anthologie de poemes, dont les seuls themes 
sont les sites et les scenes des vallees du Kashmir. Kambdi Kalai 
(le poing qui tremble) fut publie en 1933. C'est un recueil de 
chants en l'honneur des Gurus sikhs. 

Bhai Vir Singh a mis beaucoup de lui-meme dans ces poemes. 
lis expriment sa communion lucide et exceptionnelle, r6percutent 
les echos de sa joie. Le poete est un p61erin des sommets de 
l'esprit. "II marche et danse sur les nuages." "L'exaltation 
spirituelle est son domaine". II ne vit que pour essayer d'insuffler 
un peu de vie a l'Infini, a Celui qui n'a pas de forme. II percoit 
et veut communique r le halo de baaut6 et de mystere qui entoure 
toutautour de lui : "Belle est la creation du beau Createur. II faut 
pouvoir discerner la beauts de la creation... il vit au milieu 
de ce qu'll a cr£6. II brille du meme eclat que la lune ascen- 
dante." 1 Son imagination mystique spiritualise la nature et fait 
d'elle le principe d'une heureuse harmonic 

Ce genre de poeme, nourri d'intuition et d'inspiration person- 
nelle, et qui temoigne du mystere de la vie et de la nature, apporta 
un souffle de fraicheur a la litterature punjabie, en meme temps 
que des mesures rythmiques plus rapides. Mais ces innovations 
m61odiques et verbales, n'empecherent nullement le poete de rester 
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fidele aux valeurs classiques de mod6ration, de retenue, et de 
delicatesse que font la grace de ses evocations. Emu par la vue du 
Dall, le lac de Srinagar, Bhai Vir Singh le decrit ainsi : 

La nature a fait pousser son jardin 

Dans un creux, bien cache. 

Et elle l'a recouvert d'eau 

Pour encore mieux le dissimuler. 

Mais la beaut6 ne peut longtemps ctre ignor6e. 

Et voila qu'elle perce le voile d'eau 

Et se r6vele, en redoublant de splendeur. 

L'eau transparente 

Est un tapis de soie 

Le lotus se met a y danser 

C'est la feerie du mont Caucase. 2 

Cette joie dans la nature est l'essence-meme du principe 
createur et Bhai Vir Singh croit que seul le coeur humain en 
communion avec la nature peut le saisir. 

Voici un exemple de la d61icatesse des rubai : 

La pluie s'est arretee 

Une goutte attend 

Suspendue a un fil 

Va-t-elle tomber ? 

Elle s'accroche 

Pourquoi cette insistance ? 

"Je suis descendue du del" 

Ripond-elle tristement 

"Avec toutes mes compagnes 

Ou sont-elles passees, ami tres cher ? 

Voila ce que je cherche a savoir" 8 

La solitude est unemisere, l'union une ben6diction. Le poete 
est capable d'apporter la touche celeste qui annule la distance et la 
duality. Le sens de l'unite ou de l'union est le noyau de ses 
poemes. L'amour du Divin ne ressemble pas a une passion 
incontrolable, et ne conduit pas non plus necessairement a une 
extase mystique effervescente. II ne constitue pas non plus 
seulement une valeur rat ioci native ou de negation de soi. II est 
un principe positif de vie. C'est 1'apprehension profonde mais 
sobre de l'Infini qui apporte a l'homme la possibilite de donner 
un sens nouveau a son existence et a son destin. Selon Bhai Vir 
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Singh, la r6ponse a l'amour divin ne peut etre qu'agissant. "En 
apercevant Ton front de lumiere, il nous semble que Tu desires 
nous offrir ta touche magique." 4 

Dans un poeme intitul6 Mehndi, le poete dit: 

II a elev6 notre etre jusqu'a lui 

Ce fut pour nous une joie sans melange 

Dis-moi, ami, s'il trouva lui aussi 

Du plaisir a notre contact. 8 

Sa poesie est faite de touches semblables. L'el6vation 
spirituelle est la quete permanente du poete et le theme que l*on 
retrouve toujours dans ses vers. C'est son experience personnelle 
qu'il tente d'exprimer ici. De^son propre aveu, il est sous le joug 
ce l'amour", et c'est ce qu'il veut celebrer, ce pour quoi il est en 
extase. Ce "joug" lui donne la force de rejeter tout autre lien. 
Un de ses poemes narratifs, Ganga Ram, qui differe un peu des 
autres quant au ton et au theme, essaie d'illuster cela. 

Le poete denonce l'esclavage dans cette histoire du perroquet 
Ganga Ram, que la securite de sa cage protege mais prive de la 
liberte du ciel. Dans des vers faciles, il mele avec humour le 
sarcasme et l'ironie et il expose les mefaits de la servitude. La 
d6pendance, c'est la perte de 1'honneur et de sa propre identite. 
L'esclavage est alienant et est une limite a l'esprit humain. La 
protection par l'emprisonnement ne fait ancun sens, pas plus que 
la securite et la prosp6rite dans les memes conditions. "Que 
notre estomac soit bien rempli ou a moitie vide, nous ne devons 
jamais perdre notre liberte." 8 "Le droit a la liberte" dit le poete, 
"est sanctionne par Dieu."' Quand il s'attaque a la civilisation 
elle-meme qui rend possible et encourage meme l'esclavage, il dc- 
vient encore plus virulent. Le theme du poeme est, bien swr, celui 
de la condition de l'Inde sous la domination britannique. II y est 
question aussi de l'extinction du royaume sikh, le dernier etat 
important a tomber aux mains des dirigeants etrangers. Mais 
le poete termine sur une note de defi et conclut ainsi: 

Qne nos poitrines respirent l'energie, que nous ne baissions 
jamais la tete dans la peur. 8 

L'affirmation de soi est aussi le theme d'un autre poeme 
intitu!6 "Attaque''. Le poeme est bas6 sur un jeu de mots. Le 
mot "attaque" en punjabi signifie "obstruction", "hesitation", 
c'est aussi le nom d'une riviere. Le poete affirme que celui qui 
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s'arrete ou vascille est perdu. L'h6sitation est la mort. Avancer 
sans cesse est l'eternel devoir de l'homme. Celui qui n'avance pas 
recule. 9 La meme philosophic dynamique de la vie se retrouve 
dans le poeme "Saman," (le temps). "Le temps n'a pas pour 
habitude de s'arreter. Une fois parti, il ne reviendra pas. 10 

De mcme que les pofcmes de W.B. Yeats continuaient d'acque- 
rir de la vigueur vers la fin de sa vie, Bhai Vir Singh dans ses 
annees avancees, avait garde sa frafcheur et l'integrite de son 
genie poetique. A l'age de 81 ans il publiait uq nouveau recueil 
de ses vers, Mere Saivan Jeo (O Seigneur mon Maftre). Ce 
dernier specimen de sa production poetique a la mime beaute 
faite de delicates gouttes de rosee, de la meme attente emerveillee 
et possede la meme 6nergie que les celebres rubaivat, ses poemes 
de chasse ecrits au Kashmir au debut du siecle. 

Telle fut l'integrite et la vitalite de l'experience poetique 
pr6coce de Bhai Vir Singh, qu'elle transforma les fils de son 
existence en musique 6ternelle. Et sa loyaute envers soi-meme 
fit que le temps ne sut alterer la fraicheur de son esprit createur. 
Son ardeur lyrique et sa puissance artistique demeurerent fide les 
a l'ideal qu'il s'etait forg6 alors qu'il avait 20 ans. Les grands 
changements qui se produisirent autour de lui, les tensions et 
les doutes violents que les dernieres d6cades n'avaient manque 
d'infliger a l'esprit humain, ne parvinrent a egratigner son 
temp6rament calme et 6pris de paix, ni a l'eloigner de la quete 
sacree de son ame. C'est un hommage de plus qu'il faut rendre 
a la fermete de sa croyance et a la validite et a la solidit6 de son 
id6al poetique. 

L'exp6rience originale du poete eut pour point de depart 
son inspiration religieuse, qui a ses racines profondes dans son 
ame tendre et r6ceptive. C'est sa foi solide et son intuition des 
verites spirituelles qui lui procurerent cctte glorieuse facon de 
voir. Toute sa po6sie est un essai de communication de cette 
beatitude. 

"Pourquoi les choses devinrent-elles et comment? 
Les sages se sont epuises a essayer de rdpondre 
A cette question. 

Pourquoi, mon ame faudrait-il que tu essaies de 
Suivre 

Ce chemin qui en a perdu tant ? 

Laisse toutes ces recherches, allume un seul amour. 
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Et repose-toi dans une 6ternelle ivresse. 
L'ebri6t6 vaut beaucoup mieux que la sobriete. 
Car elle permet de rester sain." 11 

Le poete opte ici pour une vie de sensations. Mais il 
n'ignorait rien des fonctions plus intellectuelles de la poSsie. II 
dit en toutes lettres qu'elle peut, aussi bien que la philosophic, 
interpr6ter les secrets de la vie. Dans un long poeme symbolique, 
"Qu'est-ce que la vie?", 6crit en 1922, il s'efforca de rdpondre, 
a sa facon. 

9 

Une jeune femme, belle et elancee comme un roseau, se 
trouva devant un lac. Un lac ' aussi blanc et brillant qu'une 
balle de mercure". Elle fut tellement s6duite par son charme 
qu'elle sentit qu'elle pourrait lire des secrets dans ses eaux trans- 
parentes. Le lac pourtant ne lui r6velait aucun mystere. Elle 
revint au bout de qualques jours. Elle apercut alors des feuilles 
de lotus a sa surface. Elle revint un peu plus tard et vit des 
bourgeons. Et quelques jours plus tard, c'est le lac entier qui 
6tait couvert de fleurs de lotus. Ce spectacle de beaut6 la 
transporta. Son coeur s'ouvrit a une douceur exquise et se mit 
a danser avec les fleurs. Elle s'eveilla a une conscience nouvelle 
et oublia sa question et toutes ses id6es melancoliques. "Voila 
la vie elle-meme" se dit-elle et elle se mit a chanter. 

C'est cette vision joyeuse de la vie que Bhai Vir Singh a 
toujours recherchee. II voulait partager avec ses lecteurs le 
sentiment de sa joie. II ne s'agissait pas de tourner le dos aux 
realties de la vie, mais d'essayer de faire decouvrir I'ampleur de 
son contenu spirituel. Bhai Vir Singh croyait que c'etait-la le 
seul moyen veritable de comprehension, le seul de percer la croute 
de l'illusion. Ce contact spirituel avec la realite etait pour lui le 
plus sur moyen d 'achievement personnel, le seul moyen de realiser 
la verite et la beaute. 

La conscience de la presence du Divin et l'attente per- 
p6tuelle de l'ame a la recherche de son ideal sont les cles qui 
permettent de comprendre les vers de Bhai Vir Singh. Une podsie 
hautement individualisee, mais qui a la validity de l'emotion 
authentique. Elle amene un enrichissement de la sensibilit6 comme 
le fait une v6ritable oeuvre d'art. Elle ne manque surtout jamais 
de remplir le lecteur de joie. 

Un langage si personnel ne devrait normalement pas etre 
interpr6table facilement. Bhai Vir Singh sut pourtant raconter 
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son experience intSrieure au monde extgrieur daas des termes 
d'une imagerie si simple que la communication en fut toujours 
facile et vivante. Presque toute son oeuvre po/tique est tiss6e 
d'objets de la nature, de fleurs, d'oiseaux et d'arbres, oh se 
profllent les silhouettes des heros de la mythologie romantique du 
Punjab. Heer et Ranja, Sassi et Punnu, Sohnie et Mahiwal 
redevinrent, sous sa plume des personnages bien vivants qui 
exprimerent concretement les d6bordements de son ame. II arrive 
souvent que des lieux historiques comme le sanctuaire d6di6 a 
Guru Gobind Singh a Paonta Sahib au bord de la Jamuna, ou le 
mausolee de Qutab et Roshan Ara l'inspirent et donnent a son 
oeuvre son attache terrestre. 

Sa profonde culture et son instinct de la forme lui permirent 
de contrdler son emotion et de la transmettre sous une forme bien 
definie et facilement reconnaissable. II avait le don de la musique. 
Les harmonies liquides de ses vers assaillent l'ame en douceur, et 
la plupart de ses petits poemes courts 6taient deja devenus, de son 
vivant, partie de la tradition populaire de la poesie punjabie, tant 
ils contiennent de grace naturelle, de musique et de perfection. 

Je veux rester toute petite pour que ma floraison 
Reste cach6e. 

Je me reTugie dans les montagnes 

Pour qu'aucun oeil envieux ne se pose sur moi. 

J'ai emprunte mon teint au ciel 

J'aime sa discretion 

En venant au monde j'ai mendi6 du createur 
Le don d'humilite 

Je bois la rosSe du ciel je me nourris des rayons 
Du soleil 

Et la nuit, je joue avec les rayons de la lune. 
Je suis heureuse dans mon propre parfum 
Et trop timide pour rencontrer l'abeille en 
Pleinjour. 

Quand les vents se mettent a souffler autour de moi, 
Je ne bouge pas la tete, et ne souffle mot. 
Car c'est mon souhait de rester anonyme et de 
Mourir inconnue. (12) 

Ce chant d'une fleur de banashah sur une colline du Cashe- 
mire, exprime le voeu du poete et sa joie intense, et son espoir 
qu'il ne sera pas prive de l'existense humble et anonyme qu'il 
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souhaite. L'humilite - et la renonciation sont essentielles selon 
Bhai Vir Singh pour 6prouver et evoquer uo sentiment heureux. 

Tes doigts m'ont effleure" et je suis devenu chant 

Comme une lyre qui vient d'etre tendue. 

Tu es parti et je suis redevenu silencieux, muet. 

Toute la magie est dans Tes mains, 

Elles me donnent la vie. 

Ne Te s6pare pas de moi. 

Jamais. 

Devant ta porte, chaque jour, je supplie. ( 1S ) 

L'inspiration po6tique est une inspiration divine. C'est la 
main secrete et invisible qui donne leur forme aux chants et a la 
musique. Cette theorie de la creation artistique trouve son ex- 
pression dans un des derniers poemes de Bhai Vir Singh, La 
pierre amorphe. 

Une pierre 6tait la 

Sans forme, amorphe. 

Un sculpteur essaya de la tailler, 

II avait vu une image en elle, 

Une image noyee dans la masse de rocher, 

Un ciseau dans nne main 

Un marteau dans l'autre 

II enleva toute )a masse non d6sir6e. 

Et il r6vela la forme 616gante 

De la pierre amorphe. 

L'argile de mon esprit, 

Elle aussi 

Est amorphe comme une masse de pierre, 
Graves-y ton image, Seigneur. 

XXX 

Toi, Seigneur, es I'artiste, 

C'est l'amour qui inspire Ton art. 

Donne-moi le pouvoir de comprendre cela, 

Enleve de mes yeux le bandeau de l'ignorance.( 14 ) 

La meme id6e se retrouve dans un autre poeme : 

La lyre dit au joueur 

"C'est moi qui donne une forme a tes chansons". 
Le joueur ddposa alors sa lyre 
Et la rangea dans son enveloppe. 

59 



Page 64 



www.sikhbookclub.com 



i Et die comprit qu'elle n'6tait qu'un morceau de bois, 

Une simple corde, un cadre sans ame. 
"C'etait l'art de mon maitre 
Qui m'emplissait de musique, 
Qui touchait chaque fibre de mon etre. 
Alors je chantais l'amour 
Mon maitre aussi chantait avec moi, 
Et il 6tait subjugue par cette musique. 
Oui, il chantait, ivre de joie, 
Et se perdait dans la melodie." 
Ton art est Smerveillant, mon Maitre, 
Ton chant eternel. 

Tu es le chant, la musique, le ressort, 

Tu es la joie, Celui qui donne la joie, Celui qui 

A la joie.( ,s ) 

L'id6al de Bhai Vir Singh, son maitre et son Dieu, etait ainsi 
la source de tout art, de tout amour, de toute beauts. "De meme 
que la lumiere vient d'en-haut et se reflate dans le miroir, la beaute 
vient du ciel et est revelee dans ce qui est beau."( 16 ) C'est Dieu, 
le cr6ateur de toute beaute, qu'il aimait et adorait. II 6tait pour 
lui une entile vivante et reelle, et demeurer en communion cons- 
tante avec lui 6tait ce que son ame cherchait continuellement a 
rdaliser. Que la separation survienne et c'6tait un vrai tourment. 
Voici une image poignante de sa recherche : 

Tu es venu dans mon reve, 

Et j'ai voulu me cramponner a Toi. 

Mais cette 6treinte m'echappait 

Et mon poignet en est rest6 tremblant.( 1 ') 
Le poete ne perdit jamais ni sa patience, ni son 6quilibre. II 
avait appris la renonciation et la resignation. II acceptait avec la 
meme joie tout ce que son maitre lui proposait et lui imposait. 
Son esprit de soumission le distinguait des poetes sufis, plus im- 
patients et exigeants dans leur quete. 

Un optimiste chaleureux parcourt son oeuvre entiere. Bhai 
Vir Singh avait la certitude qu'il atteindrait un jour son objectif. 
Le temps que cela allait prendre n'avait guere d'importance. Ce 
qui importait etait de Lui consacrer ses pensees, de Le rechercher 
tonjours. 

Bhai Vir Singh vivait intensement au rythme de la nature. 
Ce contact etait pour lui un autre moyen d'atteindre un transport 
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des sens. II ressentait l'influence divine dans les objets de la 
nature et leur contact Ie rapprochait du createur. 

Ses descriptions de la nature, particulierement des valI6es du 
Kashmir, qu'il a tant aim6es, sont ravissantes et parlent 
etrangement au coeur du lecteur. Les cascades, les montagnes 
et les fleurs, celles de Guldaudi surtout, lui 6taient si familieres, 
qu'il les 6voquait encore et encore. Elles continuaient a le remplir 
de joie longtemps apres qu'il les ait perdues de vue. 

Le coeur se serre quand on quitte ceux qu'on aime, 
Mais de toi Kashmir, je peux m'eloigner sans chagrin .( 18 ) 

Dans son dernier recueil, Bhai Vir Singh, quitte la sensualite 
des paysages du Kashmir pour ddcrire l'automne a Mashobra : 

Dis-moi, frere Mashobra, 

Es-tu bien celui que je vis, couvert de fleurs, 

Dont les jardins etaient si parfumes 

Et dont les prairies etaient d'un vert si exquis ? 

Cette herbe a l'air si pale maintenant 

Et si triste. 

Tes fleurs se sont fanges, 

Elles laissent tomber leurs tetes. 

Comme une mere sSparde de son enfant, 

Les arbres sans fruits ni fleurs 

Semblent noyes dans la peine. 

Les feuilles ont pris une autre couleur , 

Et le moindre souffle de vent les fait tomber.( 19 ) 

Cette touche d'automne ne reprSsente pas de grand change- 
ment dans l'attitude de base du poete. Ses valeurs po6tiques 
resterent tonjours les memes. Elles prenaient naissance a partir 
d'un iddal spirituel, situ6 bien au-dela des limites d'une existence 
finie et conditionn6e, un ideal a travers lequel les ames sensibles 
et 6volu6es de tous les temps et de toutes les cultures 
ont cherche une expression. On peut trouver que ce genre de 
poSsie manque de signification sociale. Mais elle a cette beauty 
61ementale, cette rare qualite cr6atrice et cette universality qui 
sont les marques des expressions les plus parfaites de l'esprit 
humain. 
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LES TRAVAUX ERUDITS 



La poesie, pour essentielle qu'elle ait ete au temperament 
de Bhai Vir Singh, n'6puisa pas pour autant son g6nie. Un 
certain nombre de travaux d'erudition, auxquels il se consacra 
avec assiduity et succes, constituent une autre corde de son 
talent. II passait d'un genre a l'autre avec une aisance souveraine 
et obtenait dans chacun d'eux des r6sultats Sgalement heureux et 
durables, si bien qu'il serait difficile de decider s'il convient de 
le classer parmi les plus savants des poetes ou parmi les savants 
les plus 6pris de po6sie. II cessa d'ecrire des romans apres 
1907. line s'6tait agi lk que d'une activit6 passagere. Et il 
ne s'essaya pas non plus a plus d'un drame. Mais la poesie 
et l'6tude etaient vraiment sa vocation et il leur consacra de 
nombreuses annees. Son inter£t pour elles se manifesta tres tot 
et resta tres vif pendant toute son existence. La place qu'il 
occupe dans la poesie punjabie est imprenable, comme celle qu'il 
a dans 1 '6rudition punjabie. Ses travaux d'annotation de textes 
anciens, ses commentaires des 6critures sikhes, ses travaux de 
lexicographic et de recherche historique continueront longtemps 
a imposer le respect par leur profondeur et leur maturity. 

Dans ses ecrits journalistiques et tractariens il avait mon tr6 
son gout pour la science et la philosophic Tout jeune, il avait 
parfaitement compris la litt6rature historique et religieuse des 
Sikhs Ses romans pr^coces n'6taient que l'expression de cet 
intdret. Sa curiosit6 des documents sikhs 6tait insatiable. Le premier 
qu'il choisit pour l'Studier et le faire connaitre est Sikhan di 
Bhagat Mala, un ouvrage punjabi de Bhai Mani Singh (1644-1734) 
un sikh 6rudit qui tenait sa foi de Guru Gobind Singh en 
personne. Bhai Vir Singh publia le manuscrit en 1912. 

II edita 6galement et fit imprimer pour la premiere fois le 
tres celebre Prachin Panth Prakash. Cette oeuvre est due k 
Rattan Singh Bangu, dont le grand-pere, Bhai Mahtab Singh de 
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Mirankot se rendit cSlebre par sa conduite hdrolque et finalement 
par son martyre pendant les troubles du 1 8e siecle. Rattan Singh 
avait ete charge 1 par le Capitaine Murray, alors en poste a 
Ludhiana, a la frontiere de l'6tat sikh, de raconter l'origine et 
l'histoire des Sikhs. Tout ce qu'il allait raconter a l'officier 
anglais par le truchement d'interpretes, Rattan Singh l'avait pour 
lui-meme 6crit en punjabi. En vers tres simples Ce manuscrit se 
r6v61a plus tard d'une grande valeur historique. Apres une 
evocation fragmentaire et quelque peu hative de la p6riode des 
Gurus, Rattan Singh donna un rapport excellent et d6taill6 de 
la resistance acharnee qui permit aux Sikhs de poser les fonda- 
tions de leur regne au 18e siecle Issu d'une famille de guerriers et 
de martyrs qui jouerent un role important dans tous ces 6venements, 
Rattan Singh avait l'avantage d'acceder a des renseignements oraux 
nombreux et surs concernant cette periode. Lui-meme avait 6t6 
le tgmoin de certains moments historiques. II avait, en outre, 
un sens inn6 de l'histoire. Bhai Vir Singh rendit specialement 
hommage a 1 'exactitude de la plus grande partie des dates, qui 
pouvaient etre v6rifi6es grace aux archives des autoritgs 
musulmanes. 

Pour la premiere edition qui parut en 1914, Bhai Vir Singh 
ne disposait que d'un seul manuscrit de cette oeuvre. Plus tard 
il en dScouvrit un autre exemplaire, et il publia une seconde 
edition couvrant les deux textes. II accompagna cette publication 
d'un bref commentaire concernant l'origine du manuscrit, base" 
sur le temoignage de l'auteur lui-meme. 11 souligna 6galement 
les differences entre les deux textes, donna des explications et des 
traductions de certains mots et de certaines phrases. Grace done 
au sens historique de Bhai Vir Singh et au soin 6rudit avec lequel 
il le prdsenta, un manuscrit de grande valeur sur le Punjab du 
18e siecle fut sauv6 et rendu accessible aux £tudiants d'histoire. 

Le Janamsakhi, la vie de Guru Nanak, est une autre oeuvre 
ancienne qui prdoccupa Bhai Vir Singh. Elle avait 6t6 decouverte 
par Ernest Trumpp, un orientaliste allemand. Le gouvernement 
britannique l'avait charge de traduire en anglais le Guru Granth. 
Parmi les exemplaires du livre sacr6 et un certain nombre d'autres 
manuscrits en Scriture gurmukhie qui lui furent remis, il trouva 
un exemplaire du Janamsakhi qui avait 6t6 offert a l'India Office 
de Londres en meme temps qu'une collection de papiers et de 
livres indiens. Et il 6tait rest6 Ik-bas depuis, completement 
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ignore. Des que l'existence du manuscrit fut connue au Punjab, 
un groupe de Sikhs d'Amritsar pria le Lieutenant-Gouverneur du 
Punjab de le faire revenir. II arriva a Lahore et le gouvernement 
du Punjab en fit distribuer des copies k tous les 6minents Sikhs. 
Le Janamsakhi, connu sous le nom de Janamsakhi de Colebrooke 
ou Vilavatwali Janamsakhi apparut immediatement comme une 
decouverte litteraire majeure. 

Bhai Vir Singh fut le premier k en faire une etude critique. 
Une autre version en fut d6couverte k Hafizabad par Gurmukh 
Singh de I'Oriental College. Elle fut publiSe aux frais de Max 
Arthur Macauliffe, qui travaillait alors a la traduction du Guru 
Granth et de la vie des gurus. D'autres exemplaires en furent 
decouverts plus tard par Karam Singh (1884—1930), un des 
pionniers de la recherche historique au Punjab. 

Pour son etude, Bhai Vir Singh utilisa deux versions surtout, 
celle de Colebrooke, dont des copies avaient et£ mises en circu- 
lation au Punjab, par le gouvernement du Punjab, et reproduces 
par le Singh Sabha de Lahore, ainsi que celle d'Hafizabad, 
decouverte par Max Arthur Macauliffe. Le premier texte lui 
servit de texte de reference. II le confronta avec celui de Hafiza- 
bab, dont il se servit pour combler les lacunes et les imperfections 
du premier. Le texte final, tel qu'il l'avait etabli fut publie en 
1929 sous le titre de Puratan Janamsakhi. Bhai Vir Singh avait 
commence par sSparer les mots les uns des autres. Dans la 
calligraphic gurmukhie une phrase entiere forme une unite, ce qui 
rend sa lecture tres difficile. II dota le texte d'une ponctuatiou. 
II corrigea les citations de Guru Nanak en les v£rifiant dans la 
version autorisde du Guru Granth. II ajouta aussi quelques 
annotations et des explications diverses. Apres une minutieuse 
analyse linguistique du texte, il essaya de fixer la date a laquelle 
il avait 6te ecrit. II corrigea les anachronismes qui r£sultaient 
visiblement des erreurs des copistes et isola quelques Shabds, des 
hymnes faussement attribues k Guru Nanak. Apres tout ce travail 
pourtant, Bhai Vir Singh etait loin d'etre satisfait. Jusqu'k la fin 
de sa vie il essaya de retrouver le manuscrit original dont il avait 
eu des copies. Rien d'anterieur k ces copies n'ayant ete d6couvert 
jusqu'a present, le Puratan Janamsakhi, tel qu'il fut edite par 
Bhai Vir Singh, est de nos jours, la source la plus valide concernant 
la vie de Guru Nanak. 

Une autre oeuvre que Bhai Vir Singh entreprit d'etudier est 
le Guru Pratap Suraj Granth de Bhai Santokh Singh, plus connu 
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sous le nom de Suraj Prakash. II entreprenait lk une tache 
gigantesque. Le volume, qui en plus de Nanak Prakash contenait 
la vie des dix gurus sikhs, etait un vrai monument. II avait 6t6 
ecrit en braj mele de Sanscrit et en caracteres gurmukhis. Le poete 
avait aussi utilise des dialectes punjabis comme le lehndi, le majhi, 
le pahari, ainsi que des expressions arabes ou persanes qui 
employ6es par lui et en transcription gurmukhie oifraient toutes 
sortes de possibilites de contre-sens. II est evident qu'il connais- 
sait parfaitement les legendes indiennes classiques ainsi que les 
textes sikhs. Les allusions a la mythologie indienne, aux histoires 
pauraniques, et aux differents systemes de pens6e indiens, les 
vedanta et le yoga en particulier, sont tres frequentes. Sa connais- 
sance de la flore et de la faune du Punjab, de tous les oiseaux, 
de tous les animaux. chevaux, elephants, armes de guerre, 
strat6gie des champs de bataille ... etait quasiment encyclopedique. 
Et son vocabulaire provenait de tous ces domaines vari6s de la 
pensee et de l'activite humiine. L'esprit punjabi n'avait alors pas 
encore cree d'oeuvre de cette 6tendue et de cette richesse, si l'on 
considere ce flot de figures po6tiques et d'images, l'abondance des 
ornements verbaux et des enjolivements de style, la subtilit6 des 
mesures prosodiques et rythmiques. Pour toutes ces raisons le 
texte etait hors de la portee du premier venu et des experts 
passaient des annees a l'etudier. S'attaquer a l'explication du 
Suraj Prakash exigeait done, outre un immense courage, une 
Erudition peu commune. 

C'est peut-etre par gout du defi que Bhai Vir Singh fut seduit 
par ce travail complexe et immense. Le Suraj Prakash etait une 
mine d'informations sur la religion et l'histoire sikhes. Bhai 
Vir Singh en etait conscient et se consacra totalement a son 6tude. 
II sut apprecier tout specialement sa poesie. Quant aux informa- 
tions historiques, il allait pouvoir s'en servir dans ses propres 
dcrits. L'etude du Suraj Prakash etait pour Bhai Vir Singh une 
affaire de famille, et Charan Singh, son pere en parlait deja avec 
autorit6. Sa familiarit6 avec l'oeuvre avait done commence tres 
tot et son interet pour elle ne fit que gxandir a mesure qu'il la 
p^netrait plus profondement. 

En 1926, il avait commence a annoter le volume entier. Cela 
l'occupa pendant neuf ans, en depit de son excellent bagage 
linguistique et historique. II travailla sans relache et avec passion, 
et non sans etre tres bien organise. Tout en annotant le texte, 
un travail tres delicat done, si Ton tient compte du degre" tres 
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61ev6 de sanscretisation et de conventions poetiques tres elaborees, 
il essaya d'en standarliser la langue, de degager les faits de 
l'inspiration purement poetique et de la mythologie. 

Bhai Vir Singh etait en possession de plusieurs des manuscrits 
qui etaient alors en circulation. Le plus ancien d'entre eux 
datait de 1862. Plus fard il en fut decouvert un autre plus ancien 
de sept ans. "II fut decide que quelqu'un lirait le texte a haute 
voix, pendant que les autres le suivraient dans les autres exemp- 
laires. Tous les manuscrits purent ainsi etre confrontes et les 
variations d'un texte a l'autre facilement decouvertes. On pr6para 
un exemplaire corrige, dans lequel les variations etaient indiquees 
par des notes. Partout oh le texte etait de toute evidence dans 
I'erreur, des versions plus correctes etaient suggerees." 2 

Ce travail acheve, Bhai Vir Singh tenta d'expiquer le texte. 
II fallait donner des commentaires assez longs de quantitd de mots 
et de phrases obcures dans le braj grandiloquent de Santokh Singh, 
qui abondait, en outre, en termes d'un Sanscrit pas toujours tres 
orthodoxe. Les allusions a la mythologie classique avaient aussi 
besoin d'eclaircissements, de meme que les concepts philosophi- 
ques. Bhai Vir Singh souligaa aussi les caract6ristiques litt6raires 
et rhetoriques du style du poete, rectifia les petites erreurs histori- 
ques et geographiques que l'on trouve necessairemat dans ce genre 
d'ouvre romancee. Bhai Vir Singh fit face a tout cela avec 
toute son 6rudition et une attention meticuleuse. Pour ce qui 
est de la partie historique seulement, il consulta les vieilles 
archives sikhes, que Santokh Singh lui-meme avait vues et d'autres 
ext6rieures au sikhisme, et qui furent decouvertes plus tard. Bhai 
Vir Singh avait dtudie de tres pres les Janamsakkis, Bhai Gurdas, 
Gur Bilas Patshahi Chhevin, Bhai Mani Singh, Saina Pat (Gur 
Sobha), Sukha Singh {Gur Bilas Daswin Patshahi), Sewa Das 
{Parchian), Sarup Das Bhalla (Mahima Prakash), Giani Gian 
Singh, (Twarikh Guru Khalsa) Ramdas Walian Sakhian, et des 
references persanes telles que Tuzuk-i-Babari, ArdaslaniJDabistan- 
i-Mazahib), Sujan Rai Bhandari (Khulasat-tu-Tawarikh) , Khafi 
Khan (Muntakhab-ul-Lubbab) , Ghulam Husain Khan (Sivar-ul- 
Mutakherian) Ghulam Muhayy-ud-Din (Tawarikh-i-punjab), et 
Sohan Lai (V madat-ut-Tawarikh) . II se servit abondamment de 
ces sources pour mettre en lumiire et 6quilibrer les perpectives 
historiques de Santokh Singh. 

Une autre ambition de Bhai Vir Singh etait de confronter les 
vues de Santokh Singh sur le Sikhisme avec les conceptions 
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iddologiques du Singh Sabha. II pensait que l'histoire sikhe 
souffrait d'une trop grande influence brahmanique. C'est avec 
cette iere-pens£e qu'il dScrivit on ddtail l'atmospb>re 
intellectuelle et religieuse de Kaithal, ou le Suraj Prakash avait 6t6 
compile sous l'6gide d'Udai Singh. 

Kaithal faisait partie du domaine sacr6 de Kurukshetra. De 
longue date la population se composait en grande partie de 
brahmanes. Sous le regime moghol, bien sur, ils avaient fui 
la ville et ses alentours. Apris l'arrivSe des Pathans il ne restait 
pratiquement que des ruines. C'est avec l'etablissement de 
l'autorite' sikhe seulement, que les brahmanes allaient se trouver 
r6habilit3s. Les Rajas Sikhs encourageaient les lettres. La 
population se d^veloppa. Des pandits arriverent de tres loin et 
s'installerent ici. Kaithal 6tait devenue une seconde Benares 
sanscrite. Du fait mcme qu'elle faisait partie de la region de 
Kurukshetra elle avait toujours 6te tenue ponr sacree. A 
l'epoque de Bhai Vir Singh il y avait plus de mille families 
brahmanes la-bas. Deux cents au moins de ces Srudits brahmanes 
fitaient des autorites reconnues dans la lecture des Vedas et 
des Shastras. Le raja lui-meme 6tait un Srudit et protdgeait 

l'etude Tout ceci, bien sur, contribua a installer solidement 

l'influence sanscrite et brahmanique. 

Du temps d'Udai Singh des erudits venaient de tres loin pour 
Studier a Kaithal. De cdlebres pandits se dSplacaient pour 
venir y discuter, organiser des dSbats et recevoir des recompenses 
du Raja. Quatre maisons avaient dt£ spScialement retenues pour 
les quatre pandits 6minents qui supervisaient la redaction du Suraj 
Prakash. ..Le Raja etait un sikh, issu d'une honorable famille. Et 
tout raja qu'il etait, il aimait se faire appeler Bhai (c'est-a dire 
frere, a la maniere des vrais sikhs). II connaissait parfaitement les 
principes du sikhisme, mais sous l'influence des 6tudes qui avaient 
cours dans sa ville, il acceptait la tendance de celles-ci. C'est 
sou? ces influences done et dans cet environnement que travaillait 
le poMe. A Kaithal il fit un commentaire du Jtpji et Scrivit 
deux livres, Ramayana et Atatn Purana, dans le meme idiome 
v6dantique. Le raja lut le Ramayana et lui donna un village 
en recompense. C'etaient \d quelques indications concernant 
l'atmosphere dans laquelle vivait le po£te ( 8 ). 

L'appartenance de Bhai Vir Singh au Singh Sabha le 
rendait particulierement sensible quand il s'agissait de cette 
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question. II se donna le plus grand mal a essayer de faire 
des mises au point partout ou il jugeait que Santokh Singh 
s'etait eloigne des affirmations du sikhisme et donnait une 
interpretation vedantique aux evenements- 11 dut meme 
justifier les pratique hindoues de Baba Kalu, le pere de 
Guru Nanak, k la naissance de ce dernier. "La foi sikhe n'avait 
pas encore 6t6 prcchee. Shri Kalu etait un khatri hindou. II 
6tait done naturel qu'il suive les coutume de sa famille, qu'il 
appelle un brahmane et fasse faire l'horoscope de son fils. Bhai 
Santokh Singh cite ici le brahmane. Ces pratiques n'ont rien a 
voir avec le sikhisme.") 4 ) On trouve de nombreuses explications 
de ce genre. Certaines sont de nature plus critiques, plus 
philosophiques, plus litteraires,. Toutes sont clairement 
reflechies et exprimSes. Certaines atteignent une telle 
dimension qu'elles pourraient a elles seules constituer un tract. 
L'une d'elles, qui discute, a la luniere de l'histoire et de l'enseigne- 
ment du sikhisme, la reTdrence de Santokh Singh a I'adoration de 
la deesse par Guru Gobind Singh occupe 57 pages.( s ) C'est peut- 
etre, comme le faisait remarquer un eminent erudit sikh la note 
la plus Iongue qui ait jamais ete publiee ainsi. ,6) Ces notes 
servirent a mettre en lumiere un certain nombre de points obscurs 
ou discutables de l'histoire sikhe et ouvrirent aux chercheurs 
Punjabis de nouveaux horizons. 

La recherche personnelle de Bhai Vir Singh ne se limitait pas 
aux opinions de Santokh Singh. II fit une analyse rninutieuse des 
textes des ecritures sikhes, traitees en tant que sources d'informa- 
tion historique. II elabora une these de philosophic de l'histoire, 
donna a l'histoire sa place dans le systeme sikh et 6crivit un essai 
bien documente sur la vie de Bhai Santokh Singh. Toutes ces 
6tudes servirent d 'introduction au nouveau Suraj Prakash. A ce 
volume, Bhai Vir Singh ajouta encore queques chapitres sur le 
style de Santokh Singh, sur sa langue, sa prosodie, ses images et 
descriptions de la nature, et des saisons, sur le vaste champ de 
son information et bon nombre d'autres sujets encore. 

Quand cette oeuvre monumentale en 14 volumes fut achev6e, 
Bhai Vir Singh 6prouva sans doute un grand soulagement. C'est 
6vident par la petite pr6face en vers qui ouvre la serie. "Celui 
qui connalt les coeurs remplis d'ivresse", seul, dit-il humblement, 
peut comprendre ce qu'il ressent. II pouvait pourtant se flicker 
de l'accomplissement de ce travail classique. Le Suraj Prakash, tel 
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qu'il fut publie par lui en 1934, illustre de fapon glorieuse 
l'6rudition punjabie. C'est une imposante oeuvre d'histoire, 
redigee dans un style poetique, et qui une fois simplifiee et annotee 
se trouvait mise a la portee de n'importe quel lecteur. Son impact 
dans la litt6rature punjabie fut tres grand. 

Juste avant de commencer son travail sur le Suraj Prakash, 
Bhai Vir Singh avait publie Sri Kalghidhar Chamatkar (1925) et 
Sri Guru Nanak Chamatkar (1928). C'etaient des biographies de 
Guru Gobind Singh et de Guru Nanak. La plus grande partie 
des textes provenait des tracts que l'auteur avait ecrits de temps a 
autre sur des 6v6nements des vies des gurus et des sikhs. Tous ces 
pamphlets qui avaient deja ete publies par les soins de la Khalsa 
Tract Society, furent groupes en deux volumes. Quelques notes 
y furent ajoutees pour relier les differents evenements les uns aux 
autres, et quelques histoires nouvelles vinrent combler les lacunes. 
Ces livres eurent un grand succes tres vite et ra^semblerent autour 
de leur auteur un public enthousiaste et plein de respect. Us furent 
depuis republics plusieurs fois et sont lus et cites par les fideles, 
les pretres et les savants. 

Dans la litterature punjabie, les Chamatkars occupent une 
place speciale, en tant que biographies et oeuvres en prose. Par 
leur diction opulente et gracieuse, elles ont eu une influence 
heureuse sur la formation de la prose punjabie. En tant que 
biographies elles se situent a la rencontre de l'histoire et de 
l'agiographie. On les range gendralement parmi les oeuvres 
pieuses. Selon l'auteur, elles sont seules capables de comprendre 
et de faire connaftre une personnalite prophetique ou religieuse. 
Les mythes et les legendes y sont traitees comme des informations 
des plus serieuses, et de la plus grande importance. L'histoire ici, 
contrairement a celle d'un souverain du monde, n'a aucun besoin 
d'etre lineaire et clinique. "'Pour essayer de connaTtre les etres 
spirituels, nous devons plutot nous en remettre a des rapports 
uniquement scientifiques, car les premiers, seuls, peuvent rev61er 
les secrets de leurs coeurs. Bien que ces rapports soient plus du 
domaine des anges que l'on voit sur les tableaux, ils relevent de 
la verite."' Dans ('introduction de l'auteur, qui est commune a 
Sri Guru Nanak Chamatkar et a Sri Kalghidhar Chamatkar, 
. Bhai Vir Singh dit : 

Les catalogues d'annees avec leurs dates et leurs evene- 
ments apportent une certaine substance et peuvent etre 
bien utiles aussi par ailleurs. Mais ils n'apportent aucun 
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souffle de vie. Ce souffle, ce courant n'apparait que 
quand les vies sont montr6es comme elles ont ete vecues, 
mouvantes et vibrantes, engagees dans leurs taches 
quotidiennes, avec leurs joies et leurs peines, avancant, 
glissant, et se relevant, se cherchant et se realisant, 
vibrantes d'ideaux eleves... 3 
Ces ouvrages, si l'on veu encore citer Bhai Vir Singh, "ne 
sont pas d'histoire par leur nature. lis sont une exposition, dans 
le langage de l'histoire, du Sri Granth Sahib et des enseignements 
des dix gurus. 

Telle est la philosophic qui inspira les ecrits contenus dans ces 
fameux volumes des Chamatkar. Bhai Vir Singh songeait a les 
completer en leur ajoutant les vies des huit gurus restants dans le 
meme style et le meme etat d'esprit. Mais il n'etait parvenu a en 
achever que quatre quand il mourut. 11 en publia trois sous le titre 
de Sri Asht Gur Chamatkar (vol I) en 1952. La vie de Guru Arjun 
fut publiee apres sa mort par son frere, Dr Balbir Singh, qui lui 
ajouta une introduction savante dans laquelle il analyse la qualite 
de la vision creatrice de Bhai Vir Singh. De meme, dans un style 
plus simple et moins detaille, des vies des Gurus furent ecrites 
pour les jeunes lecteurs. Le premier volume de la s6rie, Gur 
Balam Sakhian contient des evenements tires de la vie de Guru 
Nanak et fut publie en 1955. 

A peine avait-il termine son Suraj Prakish que Bhai Vir 
Singh s'attelait a une tache encore plus vaste et difficile. II 
voulait faire un commentaire detaille du Guru Granth. Tout au 
debut de sa carriere, il avait commerite une selection des ecritures 
qui fut publiee en 1906 sous le titre de Pan) Granthi Steek. It 
avait egalement revise et compl6te le dictionaire du Guru Granth 
que son grand-pere, Giani Hazara Singh avait fait. Son edition 
r6visee fut publiee en 1927. Derriere ces efforts litteraires il faut 
voir le but de sa vie qui etait de projeter le message du Guru 
Granth et comme il aimait a le dire lui-mema, tous ses ecrits ne 
sont en fin de compte qu'une ex^gese du Livre Saint. Si bien que 
quand il entreprit officiellement de faire un commentaire du Livre 
Sacre" tout entier, ses hautes qualites a la fois spirituelles et intel- 
lectuelles etaient deja bien etablies. II se consacra entierement 
k ce travail pendant plusieurs annees. II voulait vraiment en faire 
la meilleure de ses oeuvres. Malheureusement sa traduction 
demeura incomplete. La partie qu'il rdussit a achever, et qui 
couvre pratiquement la moitie du Livre, fut publiee apres sa mort 
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par le Dr Balbir Singh, avec une affection toute fraternelle et une 
grande competence. Le Santhya Sri Granth Sahib, c'est le titre 
qui fut donne a ia serie de sept volumes est un monument qui 
rend hommage au travail et a la science de Bhai Vir Singh, a sa 
connaissance des textes sacres sikhs, de la litterature, de la 
philosophic de la philologie, de la sSmantique et de la grammaire 
indiennes. 

Le dernier document historique important que Bhai Vir Singh 
entreprit de publier est Sakhi Pothi, une relation anonyme en 
punjabi des voyages de Guru Teg Bahadur et de Guru Gobind 
Singh a travers le Malwa, une region du Punjab. L'existence de 
ce document etait connue depuis 1876. Sardar Sir Attar Singh 
de Bhadaur en publia alors une traduction anglaise. L'original 
punjabi disparut. Un vieil exemplaire manuscrit en fut decouvert 
par Bhai Sahib Singh Giani en 1935, et ll l'offi-it a Bhai Vir Singh. 
Ce dernier en fit une etude approfondie et le publia en 1950. 11 
est vraissemblable que Bhai Santokh Singh ait eu ce livre cntre 
les mains et s'en soit servi alors qu'il redigeait son Surat Prakash. 
Plus tard il seroble qu'Ernest Trumpp, lui aussi, ait pu avoir acces 
au livre, et avec lui. d'autres chercheurs comme Frederic Pincott 
et Syad Muhammad Latif qui l'utiliserent dans leurs ecrits. Dans 
le manuscrit original aucune distinction n'etait faite entre les 
voyages de Teg Bahadur et ceux de Guru Gobind Singh. Certains 
ev6nements dans les livres de ces chercheurs furent faussement 
attribues a Teg Bahadur, donnant une idee erronnee de sa vie. 
Bhai Vir Singh retablit la verite historique en r6velant que les 
38 premiers recits concernaient Guru Teg Bahadur et les 80 
suivants, Guru Gobind Singh II reste deux remits qui sont de 
toute evidence une interpolation. Bhai Vir Singh les a publi6s 
sous forme d'appendice. 
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L'HOMME ET SON IMPACT 



La production littSraire de Bhai Vir Singh fut intense, nous 
venons de le voir. Peu d'auteurs, dans toute la litterature mondiale 
ont un corpus aussi volumineux que le sien a leur actif, peu 
d'entre eux se sont essay6s & des genres si differents. Pour lui ce 
fut l'engagement total de toute son activity mentale et spirituelle. 
II ne se laissa pourtant jamais d6border par le poids de sa creation. 
La noblesse de sa personnalite est sous-jacente a ses ecrits. II a 
su maintenir, entre sa vie et son oeuvre, un equilibre d6licat, une 
harmonie parfaite. La fetait toute sa force. Sa foi vivante a 
toujours ete le centre de son activite. Ce qu'il souhaitait 
communiquer, il l'avait intensement eprouve\ Son esprit 6tait 
constamment occupS de beaut6 et d'harmonie. Parce qu'il vivait 
l'exp6rience qu'il voulait intellectualiser et transmettre, sa 
personnalite est aussi importante que son oeuvre. Deja de son 
vivant il 6tait entour6 d'un halo de saintete et un cercle toujours 
plus grand d'admirateurs rendait hommage au mystique et au saint 
homme qu'il 6tait. 

Jamais pourtant la c6l£brit6 qui s'etait abattue sur lui ne 
modifia ce qu'il y avait en lui de profondement humble et humain. 
En depit de son engagement religieux et spirituel, il n'avait 
absolument rien d'un saint inabordable et enferme dans sa tour 
d'ivoire. II vivait intens6ment et participait vigoureusement a la 
vie seculaire. II savait apprecier les bonnes choses de la vie. 
C'est avec le plus grand soin qu'il administrait son imprimerie et 
il travailla tres dur a la faire prosperer. II aimait les fleurs et les 
cultivait dans toutes les maisons qu'il possedait. Sa connaissance 
musicale 6tait bien connue aussi et il faisait regulierement venir 
chez lui des joueurs de sitar et de dilruba. II allait passer ses etls 
au Kashmir. Apres 1947, quand la valine eut perdu sa paix, c'est 
a Dehra Dun, ou il avait une collection de sculptures, qu'il prit 
l'habitude d'aller. II parlait peu. L'art de la bonne conversation 
pourtant ne lui etait pas etranger. II r6servait ses soir6es aux 
visiteurs qui venaient le voir d'un peu partout. II pouvait tout 
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aussi bien 6changer une bonne plaisanterie avec eux, que discuter 
d'un point precis de theologie ou de metaphysique. II etait 
toujours vetu de facon immaculee. II portait le plus souvent un 
long manteau ou un chale de pashmina. Son visage calme et 
radieux etait encadre d'un volumineux turban blanc. Avec ses 
yeux profonds, son nez rectiligne et sa longue barbe, il avait la 
grandeur et la. noblesse d'une statue grecque. 

Son magnetisme personnel etait irresistible. Nombreux furent 
ceux qu'il seduisit et qui lui resterent fideles pour le reste de leur 
existence. II poss6dait le don de l'amiti6 et avait une facon bien 
a lui de provoquer les confidences. Et ce sont ces amities qui lui 
donnaient sa force. C'est en association avec son ami Wazir Singh 
qu'il avait mis sur pied son imprimerie. Quand il fonda la Khalsa 
Tract Society, il avait le support et l'aide d'un autre de ses amis, 
Kaur Singh Dhupia. Son amitie pour Sir Sunder Singh Majithia 
(1872-1941), fut chaleureuse et longue, comme le fut son amitie 
pour Triiocrian Si'ngfi (1872-1947). Le trio qu'ifs formafent a 
l'epoque etait charmant, et leur influence etait grande dans tout 
le Punjab. Sir Sunder Singh, qui 6tait issu d'une ancienne famille 
aristocratique, travaillait a la cause de l'educaljon sikhe, et jouait 
un role important dans les affaires publiques. II fut le premier 
president du Shiromani Gurdwara Prabandhak Committee, qui prit 
en main l'administration des lieux saints. II devint par la suite 
membre de 1' Imperial Council, puis du conseil des ministres du 
Punjab. Sardar Trilochan Singh, quant a lui, en homme pose, 
intelligent et competent qu'il etait, il etait le ceiveau d'institutions 
sikhes dominantes, comme le Chief Khalsa Diwan, la Sikh 
Educationnal Society, le Khalsa College d' Amritsar, et les banques 
du Punjab et du Sind. 

Bhai Vir Singh savait provoquer 1' inspiration, comme il 
pouvait donner des conseils. Chaque soir ils se rencontraient tous 
les trois. lis jouaient au tennis, plaisantaient et discutaient 
s6rieusement des affaires dont ils s'occupaient, et des problemes 
des Sikhs en general. Dans le cercle plus large de ses amis, se 
trouvaient Sardar Harbans Singh d 1 Attari (1878-1936), l'arriere 
petit-fils du general sikh Sham Singh, qui p6rit a Sobhraon en 
combattant les Anglais, Bhai Jodh Singh (n6 en 1882), un 
theologien et un educateur, et le Dr Khudadad, un math6maticien 
et sufi musulman. II celebra plusieurs de ces amis dans ses 
poemes, Sir Sunder Singh Majithia, Sardar Trilochan Singh et 
Sardar Harbans Singh d 1 Attari en particulier. 
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Son amiti£ affectueuse pour Puran Singh (1881-1931), un 
professeur de 1' Institut de Recherches Forestieres de Dehra Dun 
est particulierement typique. Scientifique de formation, Puran 
Singh avait un temperament tres sensible et emotif. Alors qu'il 
etudiait la chimie industrielle au Japon, il subit 1' influence du 
Swami Ram Tirath. II cessa alors de porter les symboles exterieurs 
du sikhisme qu'il avait jusqu'alors loyalement gardes et devint 
sannayasi. Ses parents ressentirent douloureusement cette d6sertion. 
II revint en Inde, mais ne voulut pas vivre avec sa famille. C'est 
sa soeur qui finalement reussit, a force d'amour, a le rendre a la 
famille. Et c'est sous l'influence de Bhai Vir Singh qu'il retrouva 
sa foi ancestrale. 

Puran Singh avait rencontre Bhai Vir Singh en 1912, a 
l'occasion de la session annuelledela Sikh Educational Conference. 
II s'etait rendu a Sialkot sur l'invitation de Sir Jogendra Singh, le 
president de la conference. Sir Jogendra Singh (1877-1947), a et6 
un Eminent intellectuel et horame d'etat sikh. 11 avait charge 
Puran Singh de prendre la parole a la session pleniere d 1 avril. 
II le presenta ainsi : "Voici quelqu'un qui a etudie plusieurs 
religions et qui a trouve sa verite dans le sikhisme." Puran 
Singh fut profondement impressionne de se trouver en compagnie 
d'un si grand nombre de "Khalsa". II delivra sa communication 
eloquente et passionnee en anglais, et elle fut repetee in punjabi a 
la demande de l'audience. II pensait que la veritable education 
des Sikhs commencait par la comprehension de la beaute des 
messages des gurus. Sa rhetorique puissante et spontan6e avait 
reussi a electrifier toute l'audience. 

Bhai Vir Singh, qui etait assis sur l'estrade, congratula affec- 
tueusement Puran Singh apres son discours. II l'invita chez lui 
a la fin de la session. lis dinerent ensemble et leur conversation 
se prolongea fort tard dans la nuit. Puran Singh avait beaucoup 
lu. II s'interessait aux religions comparees, d la litterature, a la 
philosophic, particulierement aux vedanta. II s'etait pose beaucoup 
de questions et avait toutes pretes un certain nombre de reponses 
personnelles, mais la presence de Bhai Vir Singh le laissait comple- 
tement desarme. Avec la plus grande simplicite et une certitude 
interieure profonde, ce dernier sut le convaincre. Puran Singh 
sentit en lui un ressort d'amour, ses doutes disparurent et il n'eut 
plus rien a rechercher. II passa la nuit dans la meme chambre 
que Bhai Vir Singh. II allait cherir sa compagnie pandant sa vie 
entiere. II venait d'etre rendu a la foi de ses ancctres et d6cida 
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de readopter les symboles des Khalsa. D'aprSs sa femme Maya 
Devi, "c'est un homme different qui revint a Dehra Dun." 

Ce retour au sikhisme de Puran Singh fut un evenement 
significatif, non seulement pour sa vie personelle, mais pour toute 
l'histoire des lettres punjabies. Son genie et ses talents multiples 
allaient enfm se trouver cristallies autour de quelque chose et son 
abondante energie creatrice canalisee. Sa poesie et sa prose 
punjabies etaient superbes. II publia aussi, en anglais, des ouvrage 
sur la religion sikhe. 3 Voici en quels termes Puran Singh rend 
hommage a Bhai Yir Singh et parle de la dette qu'il a envers lui : 

La porte de la grace du Guru, que j'avais fuie, s'est 
r6ouverte pour moi et j'ai pu reentrer. J'ai regagne le 
cadeau du Guru, la chevelure sacree, ma foi sikhe et 
l'amour des pieds du Guru. A cette heure heureuse, j'ai 
vu un grand homme a la porte du Guru. Sa bienveillance 
mMnitia a la connaissance et a la beaute de la litterature 
punjabie. Je recus le don de la poesie grace a la 
faveur qu'il me temoigna. Ses mots prophetiques et 
doux atteignirent et modifierent mon propre vocabulaire 
punjabi. Les fautes sont personnelles, les merites vont 
a celui qui a donne. Je ne suis qu'un etre tres 
humble, un mendiant qui va de porte en porte, mais 
je lui dois le feu de mes yeux, comme je lui dois le 
joyau qui brille et brule dans mon coeur. 4 

A Dehra Dun, ou Bhai Vir Singh se rendait souvent, il 
s'entoura d'une autre galaxie de compagnons et d'amis, formee du 
Dr Balbir Singh, de Puran Singh et de Khudadad. Un savant du 
Maharashtra, Gopalarao, qui travaillait comme chimiste avec Puran 
Singh fut presente a Bhai Vir Singh et seduit immediatement. 
II suivit Bhai Vir Singh a Amritsar, om il enseigna la chimie au 
Khalsa College. 11 avait renonce pour cela a un poste important 
d l'lnstitut de Recherches. II preferait la compagnie de Bhai Vir 
Singh. Alors qu'il faisait fonction de principal du Khalsa College, 
il attrapa la typholde et mourut. Des amis de la famille, Bhai 
Vir Singh fut le premier informe. II se rendit immediatement au 
Khalsa College, s'efforca d'apaiser la douleur de la veuve, qu'il 
emmena passer la nuit dans sa proprre famille en ville. Lui-meme 
fit reciter pendant toute la nuit le Sukhmani Sahib aupres du 
corps de son ami. 5 

Gopalarao 6tait souvent venu voir Bhai Vir Singh en compa- 
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gnie de son ami Swami Ramdas, un sanayasi tres connu. Ill sont 
meme alles le voir un jour ensemble au Kashmir. Une autre fois 
ils cel6brerent ensemble l'anniversaire de Guru Gobind Singh dans 
la maison de Bhai Vir Singh d Amritsar. Swami Ramdas aimait 
d discute avec lui et etait impressionne par la profondeur de 
son inspiration spirituelle et poetique. C'est ainsi qu'il s'exprima 
le jour du quatre-vingtieme anniversaire de Bhai Vir Singh : 

Bhai Vir Singh est l'un des plus grands poetes-saints du 
Punjab. Ramdas voudrait moins insister dans cet article 
sur son talent poetique, qui est consid6rable, que sur sa 
personnalite de saint. Ramdas a eu le privilege de son 
darshan a quatre reprises. Chaque fois Ramdas l'a 
trouve si debordant de paix et de purete qu'il en fut inspire 
et illumine. Pour Ramdas il fut un ami ideal et un hote 
lors de ses voyages a travers le Punjab et le Kashmir. 
La derniere fois que Ramdas le vit, ce fut a Bombay 
en 1952, apres plusieurs annees. Ce contact stimulant 
est reste present dans la memoire de Ramdas. Nous 
etions assis sur le meme sofa, nous serrant les mains et 
les regards et les mots que nous avons echanges alors 
souleverent des vagues d'extase dans nos coeurs. Le 
sentiment qu'eprouva Ramdas au moment de la separation 
ne peut etre contenu dans des mots. 6 

Dhani Ram Chatrik (1876-1954), qui allait devenir un poete 
cdlebre, n'etait qu'un jeune garcon quand il rencontra Bhai Vir 
Singh dans son imprimerie. II ne savait rien alors du fonctionne- 
ment d'une imprimerie. Bhai Vir Singh lui enseigna la calligraphie 
gurmukhie et commenca par lui donner des livres punjabis d 
transcrire. Peu d peu il progressa et quand le Khalsa Samachar 
fut publie, il lui donna chaque semaine une colonne en vers. 
Bhai Vir Singh encourageait son penchant pour la litterature. 
Et plus tard, Dhani Ram Chatrik se fit un nom en temps 
que poete et en temps qu'imprimeur. Leur estime mutuelle 
ne fit que grandir. Quand, en 1950, le soixante-quatorzieme 
anniversaire de Bhai Vir Singh fut celdbre, et qu'un volume lui fut 
offert, Bhai Vir Singh composa un couplet en vers qu'il ecrivit sur 
la premiree page. II joua sur les mots "Dhani" (qui signifie 
riche) et Ram : 

Tu es devenu Dhani 

Car tu as su conquerir le monde. 
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Tourne-toi vers Ram maintenant 

Et deviens Ram Dhani, la richesse de Ram . 

Et ainsi tu gagneras 

Ce monde et l'autre. 

Nombreux etaient les amis profondement attaches a Bhai 
Vir Singh. Deux autres d'entre eux doivent ctre cites ici : Sant 
Sangat Singh de Kamalia (1882-1950), qui n'a son egal aujourd'hui 
pour expliquer les textes sikhs, et Ragi Hira Singh (1879-1996) un 
virtuose de la musique sikhe. Bhai Vir Singh les tenait tous les 
deux en grande estime parce qu'ils avaient atteint h une telle per- 
fection dans leurs arts respectifs. Quant a eux, ils repetaient 
publiquement ce qu'ils lui devaient et d quel point sa presence les 
inspirait. 

Bhai Vir Singh n'essaya jamais de se constituer une person- 
ality publique. II 6tait en fait un grand timide. II craignait 
les lumieres de la rampe. Son seul souhait, ecrivait-il, "etait de 
rester anonyme". II ne preta jamais son nom a son journal, 
pas plus qu'<z ses livres. Jamais il ne fit un discours public. Et 
pourtant son influence etait immense, d cause d'abord de ses 
ecrits, et de ses amis, ensuite par son interet pour les institutions, 
qui, bien qu'assez silencieux, etait solide et efficace. II etait tres 
proche du Chief Khalsa Diwan, tres influent quant it 1 'opinion 
sikhe et les institutions qui lui etaient afnli6es, comme la Sikh 
Educational Conference et le Khalsa College. II avait un certain 
poids dans les decisions du Chief Khalsa Diwan, et par la dans 
la vie publique du Punjab. Ses activites "politiques" etaient 
moderees, comme l'etaient celles du Chief Khalsa Diwan. Malgre 
cela il savait conserver une position de splendide isolement et 
d'independance. II ne sollicitait de faveurs ni d'honneurs d'aucun 
bord, et contrairement a certains leaders de groupes minoritaires, 
desireux d'etablir leur autorite, il ne prechait l'admiration d'aucune 
influence etrangere. II ne croyait pas d ; ailleurs a la permanence 
britannique en Inde, et etait hostile a toute occidentalisation. II 
voulait au contraire eveiller la conscience de son peuple en le 
rendant fier de son histoire et de sa culture. 

Les honneurs et les recompenses commencerent a l'assaillir 
quand l'Inde accSda a l'independance. L'East Punjab University 
lui conf6ra le degre de Doctor of Orientol Learning (honoris causa) 
le jour de sa premiere remise de diplomes, le 5 mars 1942, pour sa 
contribution aux lettres punjabies. Le meme jour, elle r6compensait 
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de la meme facon un autre citoyen indien, Sardar Vallabhbhai Patel, 
alors ministre de l'interieur. Bhai Vir Singh ne se rendit pas a la 
ceremonie et le syndicate de I'universite envoya un de ses membres 
eminents, Bhai Jodh Singh, accompagne du Deputy Registrar a 
Amritsar, et ils remirent le dipldme a Bhai Vir Singh dans sa 
propre maison. 

En 1959, Bhai Vir Singh fut nomm6 membre du Conseil 
Ldgislatif du Punjab. II assistait irregulierement aux sessions, 
ne prenait jamais la parole. II intervenait a peine dans les 
discussions. Pour son quatre-vingtieme anniversaire, un volume 
c6r6moniel lui fut offert, qui contenait des temoignages et des 
essais sur sa vie et sur son oeuvre, et que Sardar Harbans Singh, 
un haut fonctionnaire du gouvernement indien edita avec affection 
et competence. Cela se passa au cours de la Stkh Educationnal 
Conference qui se reunissait d Bombay pour sa trente-huitieme 
session annuelle, sous la pr6sidence d'un diplomate indien, Sardar 
Hardit Singh Malik. Le 6 octobre 1956, le president de l'Inde 
le decora du Padma Bhuskan. 

Sa reponse a ces honneurs et compliments se trouve dans ces 
couplets qu'il addressa a l'6diteur du Khalsa Samachar, qui avait 
publie dans ses colonnes tous ces eloges et les felicitations de ses 
admirateurs : 

Vous m'avez malmene a coeur joie, 
C'est assez, 

Arretez-vous maintenant. 

Ce qui cuit couvert garde toute sa saveur. 

L'eloge et le blame doivent etre pareillement interdits. 

Ne soyez ni rempli de joie par l'un, ni attriste par l'autre. 

Le veritable r6comfort vient de la suppression de la dualite 

Dites-moi si quelqu'un peut 

Me conduire a ce point. 7 

II etait d'humeur plaisantine quand il commenta son doctorat 
fra Tenement recu : 

Je vivais dans une humility sans nom, 

Quand cet dpithete me fut impos6. 

Que vais-je faire maintenant 

Et a quoi vais-je l'accrocher ? 

Comment des interets peuvent-ils se produire 

S'il n'y a pas de capital au depart ? 
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C'est pour ces int6rets que l'on me felicite. 

Mais qui remercier ? 

Capital, interets, ils furent si modestes. 

Mon grand-pere et mon pere 6taient 

De veritables docteurs, 

Leur main savait guerir. 

Quant a moi, etudiant eternel 

Je ne suit devenu ni mddecin, ni guerisseur. 

Et void qu'on m'appelle docteur, 

Comment puis-je en etre digne ? 8 

Le poids des annees et de cette vie de travail commencaient 
a se faire sentir. Bhai Vir Singh montra des signes de faiblesse et 
de fatigue des le debut de l'annee 1957. Ils furent attribues a un 
dpuisement nerveux complet et il dut se reposer. Vers le milieu 
de l'ete, il voulut aller a Kasauli, dans l'espoir de reprendre des 
forces, afin de pouvoir, a son retour se remettre a son Guru Gravth. 
Mais la fievre, qui persistant malgre les meilleurs traitements, le 
cloua a Amritsar. II s'affaiblissait de jour en jour. Dr Balbir 
Singh nous donne de lui a ce moment un portrait 6mouvant : 

Ceci se passait quelques jours avant que Bhai Vir Singh 
ne s'eteigne. Nous etions assis dans sa maison 
d 1 Amritsar. C'etait le soir et nous bavardions quand il 
entra dans le salon soutenu par quelqu'un. II s'assit 
dans un fauteuil. II avait voulu quitter son lit de repos 
et marcher jusqu'au salon. J'etais assis juste en face de 
lui. II etait tres faible. II semblait que la faiblesse de 
son corps avait pali a tel point sa peau, qu'elle laissait 
transparaTtre son calme interieur. En contemplant sa 
frele et sereine silhouette, je pensais aux mots de Seneque 
"quel privilege merveilleux de posseder la faiblesse d'un 
homme et la serenite d'un dieu." Je venais de revenir 
de Dehra Dun. II m'avait attendu et voulait parler de 
certaines choses, surtout du commentaire du Guru 

Growth <*> 

La fifcvre ne tomba pas et sa condition empira. Et ce fut la 
fin le 10 juin 1957. 

Bhai Vir Singh est encore trop proche de nous pour que nous 
puissions le juger. Des a present pourtant deux ecoles critiques 
s'opposent a son sujet. L'une l'adule presque. Elle tient d'abord 
compte de sa sainte personnalite et tente de juger son oeuvre a 
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partir d'elle. Elle n'admet aucune allusion critique. L'autre 
Scole, plus academique et plus libre peut-etre, pense que Bhai Vir 
Singh etait trop preoccupe par son petit monde personnel pour 
atteindre a une pertinence moderne. C'est peut-etre un point de 
vue plus mod6re, situe entre ces deux extremes qui saura conduire 
a une comprehension plus vraie de sa personne et de son genie 
litteraire. II ne faut pas le juger d'apres des criteres contemporains, 
ce serait par trop injuste. II faut le laisser a sa place, dans son 
contexte historique, pour pouvoir parvenir a un jugement valide de 
ce qu'il tentait de faire, et de ce qu'il reussit a faire. II ne serait 
pas logique non plus de le deifier. Ce serait passer a cote de 
l'homme et de la qualite veritable de ses aspirations et de ses 
realisations. Sans toutefois le mettre sur un piedestal, n'importe 
qui peut apprecier l'originalite incontestable et l'excellence 
de son intuition creatrice et la ferveur et la purete de sa vision. 
Le meilleur angle de jugement serait peut-etre le suivant : essayer 
de voir en lui la force vive a l'arriere-plan du renouveau culturel 
du Punjab au tournant du siecle, celui par qui une lumiere neuve 
eclaira l'esprit et la litterature punjabie, et donna sa forme au neo- 
sikhisme. Bhai Vir Singh est le maillon qui relie les deux mondes, 
les deux traditions de l'erudition punjabie, l'ancienne et la nouvelle. 
Dans le cadre religieux qui 6tait le sien, il ecrivit avec une nouvelle 
conscience pour un engagement ouveau. Ses paroles guiderent 
une generation nouvelle vers de nouveaux modes de pensee et 
d'opinion, et des champs nouveaux de realisation. La dette que 
la litterature punjabie a a son egard demeurera quasi-permanente. 
II lui confera une inspiration toute fraiche, un style nouveau, 
et la mit sur la voie moderne de son developpement. C'est le role 
que Bhai Vir Singh a ainsi joue, qui devrait retenir de plus en 
plus l'attention. 
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